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Centre social autogéré dans Pointe-Saint-Charles 

Contre l'embourgeoisement, la 

reappropri 
populaire 
CENTRE SOCIAL AUTOGÉRÉ 

Le 29 mai, le Centre social autogéré de Pointe-
Saint-Charles fera fi de la propriété immobi­
lière privée et s'appropriera un bâtiment aban­
donné pour y établir le siège de ses activités. 

Cette action directe vise à dénoncer l'embourgeoise­
ment dans l'arrondissement Sud-Ouest et à construi­
re un espace communautaire clairement situé à l'ex­
trême gauche du spectre politique. 

Embourgeoisement des quartiers ouvriers 
L'arrondissement Sud-Ouest, constitué des quartiers 

fois du travail aux habitantes et habitants des quar­
tiers avoisinants sont aujourd'hui presque toutes 
disparues. Tout autour du canal, condos de luxe, 
marina privée, stationnements intérieurs et grosses 
voitures pullulent maintenant - et tournent le dos 
aux quartiers situés derrières. Le Canal est mainte­
nant un couloir embourgeoisé, entouré par des quar­
tiers où le même processus commence à se faire sen­
tir. Les promoteurs ont compris comment contourner 
les règles municipales et proposent des projets immo­
biliers en plusieurs phases, chacune assez petite 
pour se soustraire aux obligations d'y construire des 
logements sociaux et/ou communautaires. 

L'une des dernières init iat ives du Centre social autogéré est la mise en service de 25 vélos en libre service gratui t dans Pointe-

Saint -Char les. Ent ièrement composée de vélos et de pièces récupérées, la f lo t te a coûté moins de 100 $ à const i tuer . Un atelier 

de soudure du coin a confect ionné gratu i tement les suppor ts à vélo. PHOTO : MS, AVRIL 2009 

populaires Saint-Henri, Petite-Bourgogne, Pointe-
Saint-Charles et Ville-Emard/Côte-Saint-Paul, vit 
une effervescence immobilière qui a provoqué, entre 
2004 et 2008, une hausse moyenne de l'évaluation 
foncière de 61 %, soit la plus élevée des arrondisse­
ments montréalais. Cette hausse fait suite à la forte 
pression du marché immobilier due au redéveloppe­
ment de zones industrielles en friche et celles à la 
conversion d'anciennes maisons ouvrières en « cotta­
ges» pour ceux qui ont les moyens de rénover complè­
tement ces habitations souvent mal construites. 

Dans le Sud-Ouest, les projets de transformation 
des friches industrielles en condos abondent : une 
bonne vingtaine sont en cours, en projection ou... 
a r r ê t é s pour c a u s e de c r i s e é c o n o m i q u e . 
L'embourgeoiement, ce processus qui consiste à rem­
placer une population locale par des nouveaux arri­
vants de condition économique plus élevée, n'en est 
pas moins fortement avancé. 

Les abords du Canal de Lachine sont maintenant 
presque complètement «redéveloppés» en habita­
tions luxueuses ; les entreprises qui donnaient autre-

Triangle amoureux 
Plusieurs personnes craignent le pire depuis que 
Cilles Taillon a déclaré que sa libérale préférée est 
Nathalie Normandeau. MUSIRONIE 

L'attrait de la capitale 
Afin de favoriser de meilleures candidatures au poste 
de député, Jean Charest engage une équipe d'escortes 
qu'il met à la disposition de l'Assemblée nationale. 
Les candidates féminines devront par contre se 
contenter de François Bonardel. MUSIRONIE 

Pourquoi un Centre social autogéré ? 
Dans sa Déclaration, le Centre social autogéré prend 
position contre l'embourgeoisement des quartiers 
ouvriers du Sud-Ouest de Montréal «provoquée par 
des développeurs toujours à la recherche de plus hauts 
rendements économiques». En effet, plusieurs 
immeubles sont laissés vacante depuis des années 
dans le but évident d'attendre que la valeur des ter­
rains soit intéressante - la valeur de certains terrains 
a triplé entre 2004 et 2008. Constatant, à la suite de la 
fermeture du Café de la Petite Gaule et de l'Éco-bouti-
que, que «plusieurs tentatives de création de projets 
autonomes à l'intérieur du système social actuel ont 
éprouvé de sérieuses difficultés dues aux loyers trop 
élevés et aux problèmes de financement», le CSA 
entend s'inscrire dans la tradition des groupes popu­
laires qui ont pris en main l'avenir et se sont donné 
des services communautaires autonomes. C'est en ce 
sens que la prise d'un bâtiment abandonné du quar­
tier pour y établir le siège de ses activités est considéré 
comme légitime, bien que la loi ne le permette pas. 

Depuis le printemps 2008 le Centre social autogéré 

tient des activités 
culturelles et politi­
ques dans des locaux 
prêtés par des organi­
sations locales ou dans 
des espaces vides squattés temporaire­
ment. Pointe-Saint-Charles est considéré 
par les pouvoirs publics comme un «désert culturel» et 
un «désert alimentaire», ce qui signifie que la culture 
et l'approvisionnement en nourriture de qualité y sont 
difficiles (il y a une épicerie pour 25 dépanneurs et une 
bibliothèque comme seul espace culturel). C'est notam­
ment pour répondre à ces besoins criants que le CSA a 
mis en place des «projets autonomes». 

Le CSA compte un café-bar/salle de spectacle, une 
structure de cinéma itinérant, une cuisine collective, 
un centre des médias indépendants, des ateliers 
d'éducation populaire et des ateliers de travail, tous 
itinérants pour l'instant. Il est aussi à l'origine de la 
première flotte de vélos communautaires complète­
ment gratuits, lancée le 18 avril dernier. (Rappelons 
que le fameux BIXI du maire Tremblay n'est pas gra­
tuit et n'est accessible que dans les quartiers du cen­
tre-ville.) Chacun de ces projets autonomes est animé 
par des personnes qui s'engagent volontairement 
dans une organisation anti-autoritaire, anticapita­
liste et fondée sur l'entraide et la participation plutôt 
que sur la compétition et le profit. 

L'action directe comme moyen de réaliser 
nos rêves 
L'action directe est une stratégie qui vise à atteindre 
des résultats sans dépendre d'intermédiaires comme 
l'État ou l'entreprise privée. Elle est en usage depuis 
longtemps par le mouvement populaire. L'occupation 
de bâtiments vides est aussi une tactique connue et 
pratiquée. À Pointe-Saint-Charles comme dans plu­
sieurs autres quartiers, l'action directe a été utilisée 
par la population pour se doter de services qu'elle 
considère absents ou inadéquats. Le CSA, plutôt que 
de faire une demande officielle aux autorités ou aux 
promoteurs immobiliers et d'attendre leur bon vou­
loir, va s'installer, commencer immédiatement sa 
programmation et, au besoin, négocier par la suite... 

Pourquoi ? Parce que les membres du CSA croient 
que l'appropriation des terrains et bâtiments du quar­
tier par des grands promoteurs privés est certes légale, 
mais illégitime. Parce que les intérêts privés qui y 
sont défendus et les projets amenés vont en sens 
inverse de l'autonomie et de l'émancipation populai­
re. Parce que l'embourgeoisement est un bulldozer 
que les différentes consultations publiques et les 
éluEs municipaux n'ont pas permis d'arrêter. Puisqu'il 
est peu probable qu'un promoteur privé cède un bâti­
ment, les membres du CSA sont d'avis que la seule 
manière d'atteindre leur objectif est de construire un 
rapport de force en s'installant dans un bâtiment. 
Cette action, illégale selon les autorités qui font la loi, 
est selon eux légitime et nécessaire du point de vue de 
ceux et celles qui habitent le quartier. 

Plus de 50 organisations populaires et/ou commu­
nautaires appuient cette initiative qui, sans aucun 
doute, fera des vagues en cette période électorale à 
Montréal. Dès le 30 mai, le CSA ouvrira ses portes et 
offrira des activités subversives qui sortent de la 
norme de la culture marchandisée. 

Pour plus d ' In format ion : w w w . c e n t r e s o c i a l a u t o g e r e . o r g 

Mike Walker, directeur du développe­
ment de l'Agence canadienne de déve­
loppement international, est catégori­
que : grâce aux efforts du Canada, 
l'Afghanistan ne vit plus à l'âge de pier­
re, mais plutôt à l'époque de Duplessis. 
Apprenant la nouvelle, l'ancien député 
adéquiste Sébastien Proulx a décidé d'y 
passer ses prochaines vacances. 

MUSIRONIE 

ATTENTION : DANGER ! 
Pauline Marois considère que la relation entre la ministre Normandeau et l'adé-
quiste François Bonardel comporte de très gros risques. Un peu comme si la 
ministre des Finances sortait avec le président de la SCF. MUSIRONIE 

Au nom de tous 
les miens 
Pauline Marois s'oppose au port du 
foulard... islamique. 

http://www.centresocialautogere.org
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1247 LE COMPTEUR DE L'INADMISSIBLE 
Au 1 e r j u in 2009, cela fait 1247 jours que Abdelkader Belaouni se terre dans l 'Égl ise St-Cabriel pour ne pas être déporté. 
Pour l 'aider : www.sou t ienpourkader .ne t 
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PLOGUE 
Le Centre Social Autogéré 
de Pointe-Saint-Charles 

s'installe dans ses locaux permanents? P" 
a a Bostol I 

La vie n'est pas 1 
net morchontfsgU I 

Avec la gentrifïeation. les petits 
poissons se foot chasser de leur 

quartier par les requins de 
l'immobilier... 

On veut pas qu'nos communautés soient vendues aux 
intérêts priués! 

[On veut qu'elles restent sows lcontrôle dla collectivité^ 
Vivement l'Centre Social Autogéré! 

LE 29 MAI PROCHAIN 

RASSEMBLEMENT À 17h30 AU PARC St-SABRIEL 
À CÔTÉ P U MÉTRO CHARLEVOIX M 

INFO: W W W . C E N T R E S O C I A L A U T O G E R E . O R G  

I N F O @ C E N T R E S O C I A L A U T O G E R E . O R G 
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La grande séduction 
Tous les moyens sont bons pour recruter des médecins en région. Le 
Centre de santé de la Matapéd ia a décidé de lancer u n appel aux 
candida ts en offrant la plus bel le fi l le du v i l l age en m a r i a g e au 
futur docteur. MUSIRONIE 

LE COIN DU ZAP 

Vcincouv6r-Mosco 
même combat 
(de boycott) 
CHRISTIAN VANASSE 

Suggestion musicale : B.Y.O.B - System of a down 

Le Devoir a publié cette s ema ine une lettre 
d'opinion dans laquelle l 'auteur Francis 
Dupuis-Déri suggère que le Canada boy­
cotte ses propres Jeux de Vancouver en 

2 0 1 0 . Pourquoi? M a i s voyons donc, pour les 
m ê m e s ra isons que le Canada avai t invoquées 
30 ans auparavant pour boycotter les Jeux de 
M o s c o u a l o r s q u e l ' U R S S é t a i t e n 
A f g h a n i s t a n . 

En l i sant ça, je savais que m a sema ine était 
fai te . 

D u p u i s - D é r i , p a c i f i s t e no to i r e , c e l u i - l à 
m ê m e que le m a i r e Badabeaume avai t t rai té 
de «minab le» , met en paral lè le les propagan­
des soviétiques et canadiennes , dans un texte 
d 'une i ronie savoureuse . Ex t r a i t de «Faut- i l 
boycotter les Jeux de Vancouver?» 

Moscou disait vouloir se protéger contre des 
terroristes islamistes aux valeurs incompati­
bles avec le marxisme, un régime légitime, 
qui avait émancipé les femmes et accordé des 
terres à de petits paysans. La présence de l'Ar­
mée rouge était aussi l'occasion de construire 
des écoles, de distribuer de la nourriture, 
d'apporter des soins médicaux à une popula­
tion pauvre et dans le besoin. Voilà pour la 
propagande soviétique de l'époque. 

En Occident, nous avions bien compris que la 
présence de l'Armée rouge était illégitime et 
qu'elle ne répondait qu'à une volonté de puis­
sance, à une logique impérialiste et milita­
riste. Nous savions qu'il s 'agissait d'une 
armée d'occupation bête et brutale et que sa 
seule présence provoquait l'insurrection cou­
rageuse et légitime des «moudjahidins»] 
aussi appelés ici les «combattants de la liber­
té ». Boycotter les Jeux olympiques de Moscou ? 
Quelle bonne idée ! 

Effets de la crise 
La crise économique s 'aggrave. M ê m e les banques de 
sperme manquen t de l i qu id i t é s .MUSIRONIE 

Victime de la crise 
Jus tement v ic t ime du m a n q u e de ressource des ban­
ques de sperme, Natha l ie Normandeau s'est tourné 
vers François Bonardel . MUSIRONIE 

L'auteur rappelle auss i qu'à cette époque, 

le rédacteur en chef du Devoir, Michel Roy, y 
allait d'un éditorial justifiant la décision 
d'Ottawa,«au nom même des principes de 
justice et de moralité qui imprègnent la poli­
tique extérieure du Canada2». Discutant 
de «l'agression» et de «l'invasion de l'Afgha­
nistan» par l'URSS, il expliquait qu'il ne fal­
lait pas se laisser piéger par la propagande 
soviétique qui associe «l'Union soviétique à 
la cause de la paix». Conséquemment, nos 
athlètes ne devaient pas participer à «cette 
grande fête [les JO] organisée par et pour le 
plus grand prestige de l'agresseur. » 

L'annonce du boycottage, en avri l 1980, 
encouragea quelques jours plus tard l'annula­
tion pure et simple du tournoi de hockey 
Coupe Canada, sous prétexte que des sportifs 
soviétiques devaient y participer. Frank 
Cr i f f i t h s , ac t ionna i re major i ta i re des 
Canucks de Vancouver, a rappelé « [pour] ceux 
qui l'ignorent» que «les Soviétiques mènent 
présentement une guerre d'agression en 
Afghanistan. Je crois qu'il est stupide de sub­
ventionner leur guerre ». Plusieurs joueurs de 
la Ligue nationale de hockey (LNH) étaient 
alors partisans de cette annulation, dont Phil 
Esposito des Rangers de New York et prési­
dent de l'Association des joueurs de la LNH, 
et quelques membres du Canadien de 
Montréal, soit Bob Cainey, Larry Robinson, 
Steve Shutt, et Mark Napier. 

Souvenez-vous, lors de la dernière campagne 
électorale , Marc Cass iv i nous apprenai t que 
l 'argent coupé dans les ar ts servirai t à la para­
de de la f l a m m e olympique. . . 

Et ensui te on accuse le peuple de c y n i s m e . 
On ne manque pas d'air dans ce pays . 

Demande 
raisonnable 
Après 18 a n s de m a r i a g e avec S i l v i o 
Ber luscon i , Veronica Lar io se révei l le 
d'un long coma, et demande le divorce. 
E l l e e x i g e m a i n t e n a n t l a m o i t i é de 
l 'Italie comme pension a l imenta i re . 
MUSIRONIE 

Les syndicats, ces 
éteignoirs 
SYLVIO LE BLANC, UN SYNDIQUÉ 

À 40 %, le t aux de syndica l i sa t ion au Québec est qua­
tre fois plus élevé que celui en France. Les t ravai l leurs 
des d e u x pays sub issen t du remen t les effets de la 
crise, et pourtant , c'est dans l 'Hexagone qu'on orga­
nise des manifes ta t ions monstres et qu'on séquestre 
les patrons , alors qu ' ic i , c'est le ca lme plat . Avons-
nous entendu parler de la mani fes ta t ion du i e r m a i 
cet te a n n é e , a u Q u é b e c ? P r a t i q u e m e n t p a s . E l l e 
aurai t pourtant dû être par t icul ièrement imposante , 
compte tenu de la s i tuat ion socio-économique. 

C'est triste à dire, m a i s les grands syndicats sont 
devenus ici des éteignoirs de la lutte des t ravai l leurs , 
des barrages à leurs vagues de colère. Ils sont dirigés 
par des gens qui veulent le s ta tu quo et qui ont conclu 
un contrat avec le patronat et le gouvernement , par 
lequel ils s 'engagent à ma in ten i r la pa ix sociale si le 
m i n i m u m est donné aux membres . À tous les quatre 

ans , grosso modo, ils grondent un peu pour la forme, 
font leur petit tour de piste, puis rentrent dans leurs 
tanières dorées. Certa ins en ressortent pour al ler en 
yacht en de douteuse compagnie . 

Depuis que la FTQe t la CSN ont créé leur fonds de 
solidarité respectif et commencé à brasser des affa i ­
res, c'est c o m m e si les d i r igean t s s y n d i c a u x «com­
prena ien t» m i e u x dorénavant les «di f f icu l tés» ren­
contrées par le pa t ronat et l 'État . R é c e m m e n t , u n 
part i de l 'opposition a demandé l 'appui des syndicats 
pour étendre des mesures de francisat ion aux entre­
pr ises de m o i n s de 50 employés . Refus ne t ! Ce ne 
serait pas bon pour les affaires , v u que l ' angla is est la 
l angue des affaires . 

Un collègue de travail a fait cet éclairant commen­
taire : «Je paie mes cotisations syndicales pour des ser­
vices rendus il y a longtemps. » Il n'a j amais cru si bien 
dire. En effet, c'est durant les décennies i960 et 1970 
que les syndicats ont obtenu des gains majeurs, mais 
depuis, plus rien. Bien au contraire, les membres n'ont 
pas arrê té de perdre sur tous les t ab leaux (pouvoir 
d'achat, etc.). Durant la même période, les riches, eux, 
sont devenus de plus en plus riches, et ce de façon éhon-
tée. Si les s imples syndiqués en ar rachent , il en v a 
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autrement des permanents syndicaux, qui protègent 
leurs avantages et se promeuvent entre eux, de façon 
contre-nature. 

J 'a i peur qu' i l fa i l le u n jour faire avec nos syndi­
cats ce que les pionniers de Solidarnosc ont fait avec 
les l eurs , qui é ta ien t s o u m i s au r ég ime polona is : 
détruire les fondations et recommencer à neuf. Des 
syndica ts qui la issent la bus iness aux autres et qui 
s 'occupent exc lus ivement des t r ava i l l eu r s , voi là ce 
qu'il faudrai t . Ma i s ce n'est pas d e m a i n la vei l le , les 
syndicats étant des châteaux-forts inexpugnables . 
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Urti Caire 
MICHEL RIOUX 

O u a n d l a m é d e c i n e ne s a i t p l u s 
t rouver d ' expl ica t ion à u n e é rup­
t ion cutanée de type ur t ica i re , elle 
conclut qu'el le est de na tu re psy-

^ ^ ^ ^ c h o s o m a t i q u e . El le a s a n s doute 
ra ison , la médec ine . 

E l l e a s a n s dou te r a i s o n pa rce q u ' é t a n t 
r é g u l i è r e m e n t frappé par ce que je qua l i f i e ­
r a i s de c r i ses d ' u r t i c a i r e p s y c h o l o g i q u e , j e 
sais très préc isément , pour l 'avoir vérif ié mi l ­
le fois, quelle en est la cause et ce qui provo­
que ces crises : les smat tes ! 

Un récent exemple va i l lustrer mon point de 
vue . Prenons le député de La Peltr ie, une cir­
conscr ip t ion de Québec, b ien en tendu , Ér ic 
Cai re . Urt i Caire se rêve en chef de par t i de 
l 'ADQ depuis qu ' i l a été congra tu lé non pas 
une , m a i s au moins deux fois par André Pratte 
pour s'être déclaré prêt à fêter la défaite des 
P la ines d 'Abraham. Prat te a écri t : « S e u l le 
député adéquiste Éric Caire a réagi avec matu­
rité, sou l ignant que "c'est notre histoire, que 
ça p l a i s e ou n o n " et que s ' en o f f u s q u e r 
aujourd 'hui , c'est ag i r en "colonisé". » À une 
autre reprise, l 'éditorial iste en chef précisai t 
sa pensée : 

Il a fallu un député adéquiste, Éric Caire , 

pour faire la part des choses, à l'instar de 

tous ces Québécois francophones qui ont suf­

f i samment confiance en eux pour ne pas 

grimper dans les rideaux à chaque mention 

de Wolfe ou de McCartney. La bataille des 

Plaines d 'Abraham, a dit le député de La 

Peltrie,« fait partie de notre histoire, de notre 

identité. Il faut vraiment avoir une mentalité 

de colonisés pour se sentir attaqués par ça». 

Se faire a ins i f lat ter par le porte-crottes de 
Power, ça doit lui faire tout un velours! 

La dernière trouvail le de ce cher Urti Caire ? 
Le Québec doit virer à droite de toute urgence ! 
Et moi qui croyais que c'était chose faite depuis 
be l l e l u re t t e , B o u r a s s a , L u c i e n et C h a r e s t 
ayant mis l 'épaule à la roue et pas à peu près. 

Et pour m i e u x vi rer dans le sens contra i re 
de la gauche , Urt i Caire s'est adjoint , pour le 
c o n s e i l l e r , l ' u n des d e u x r é a l i s a t e u r s du 
documen ta i r e L'Illusion tranquille, Denis Ju l i en 
de son n o m . 

Ce documenta i re , qui a fait sa l iver les luci­
des il y a quelques années , en dit long sur le 
sens social du candidat à la direction de l'ADQ. 
Tout y passe en fai t , le fondement de l 'argu­
m e n t a t i o n s ' i n sp i r an t du f a m e u x Éloge de la 
richesse du cher A l a i n Dubuc. Le premier enne­
m i , et la cause de tous les m a u x , c'est b ien 
entendu l 'État . Le documenta i re est sorti sur 
les écrans il y a tout jus te deux ans . M a i s avec 
ce qui s'est produit depuis dans le monde des 
banques et de la f inance , on le dira i t v i e u x de 
que lques d é c e n n i e s t e l l e m e n t i l se t rouve 
aujourd 'hui à côté de la plaque. Il a fal lu des 
mi l l i a rds de dollars d 'argent public pour res-
caper les banques et les c o m p a g n i e s d 'assu­
rance qui se sont écroulées sous le poids conju­
gué de l 'appât du g a i n , de l ' incompétence et 
du l a x i s m e . Les f leurons du capi ta l i sme sont 

en ins tance de fa i l l i te , c o m m e General Motors 
ou Chrys l e r , ou encore le sont pour de v r a i , 
c o m m e Ab i t i b iBowa te r , qui v ien t de se voir 
accorder une garan t ie de prêt de 1 0 0 mi l l ions 
de d o l l a r s p a r le g o u v e r n e m e n t québéco i s 
pour payer son épicerie. Et c'est l 'État, qui ne 
les t axe m ê m e pas à la hau teur où i l le devrai t , 
qui serai t le problème ? 

Si Urti Caire écoute son nouveau conseiller 
et devait par m a l h e u r être élu, on se dir igerai t 
tout droit vers un affrontement historique avec 
le monde syndica l . C'est pourtant ce à quoi on 
peut s 'attendre. «Ce f i lm est pour moi une ins­
piration. Alors, sans se tromper, on peut dire 
que la plateforme que je va is proposer va s ' ins­
pirer de L'Illusion tranquille», a-t-il déclaré. 

Selon les penseu r s néo l ibé raux qui ponti­
fient dans le documenta i re , les syndicats sont 
au pouvoir à Québec, quel que soit le gouverne­
men t . Les Marce l Boyer et M a t h i e u Laberge , 
de l ' I n s t i t u t é c o n o m i q u e de M o n t r é a l , les 
Réjean Breton, professeur de Laval en perma­
nence sur l 'acide, les Frederick Têtu, phi loso­
phe de Québec bien entendu, font m i n e de se 
prendre au sér ieux dans leur délire an t i syndi ­
ca l . J 'en connais cependant , dans les centrales 
syndica les , qui ont dû approcher la syncope en 
apprenant cette chose qui leur avai t l i t térale­
m e n t é c h a p p é : i ls sont au pouvoi r s a n s le 
savoir , les n i a i s euse s et les n i a i s e u x . Et qui 
donc leur a asséné tant de lois spéciales pour 
met t re f in aux négociat ions ? Et qui donc s'est 
a r rangé pour que le pouvoir d 'achat de la clas­
se ouvrière s tagne depuis 25 ans ? Avec de sem­
blables résultats , auss i bien se retrouver dans 
l 'opposition, non? 

Et comment alors s 'étonner du remède pro­
posé par l 'un des j eunes lucides in te rv iewés 
d a n s le d o c u m e n t a i r e , celui non s e u l e m e n t 
d ' abol i r l ' a n c i e n n e t é , m a i s a u s s i , u n e fois 
par t i , le Code du t rava i l l u i -même? Un Code 
du t rava i l qui serai t , pour ces j eunes pé tan t 
de compétence, un empêcheur de tourner en 
rond autour des restants de v i eux t ravai l leurs 
jetés sans m é n a g e m e n t à la rue pour cause de 
cheveux g r i s . 

Vaste p r o g r a m m e pour Cai re , p r é n o m m é 
Urt i . Pour sa défense, i l ne pourra qu'évoquer 
une c i rconstance a t ténuante : il y a quelque 
chose dans l 'eau, à Québec. 

Et parce que les syndica ts se bat tent pour 
conse rve r le peu qu ' i l s ont acqu i s de h a u t e 
lu t t e , i l s s e r a i e n t d e v e n u s des . . . c o n s e r v a ­
teurs. Ne riez pas ! A l a i n Dubuc l'a écrit le 21 
janv ie r 2007. 

Budget du Ouébec 2009-2010 

LE GOUVERNEMENT 
EN CRISE D'INITIATIVE 
PHILIPPE HURTEAU 

Chercheur à l'IRIS (www.iris-recherche.qc.ca) 

Promotion? 
Suite aux accusat ions de t ravai l leuses i m m i g r a n t e s qui disent avoir été traitéies comme des 
esclaves.par la députée l ibérale Ruby Dha l la , le gouvernement conservi teur songe à l 'engager 

-pour lui confier le min i s tè re de l ' Immigra t ion . > ' • > ' : . ' MUSIRONIE 

Le 19 m a r s dernier , le gouvernement québécois a déposé son 
budget pour l 'année 2009-2010 . La popula t ion était en droit 
de s 'at tendre à u n exercice budgéta i re r igoureux et innova­
teur de la par t d 'un gouvernement qui avai t mi sé sa réélec­

t ion sur sa capaci té à t raverser la cr ise économique sans trop de 
d o m m a g e s . Cet espoir aura été déçu. 

Trois é léments du budget présenté par l ' ex-minis t re des F inances , 
Monique Jérome-Forget , re t iennent l 'a t tent ion : l ' in tens i f ica t ion 
de la t axa t ion régress ive , le m a n q u e d ' in i t ia t ive au p lan environ­
n e m e n t a l et la perpé tua t ion du sous - f inancement du réseau d'édu­
cat ion québécois. 

Alourdissement de la taxation régressive 
Le débat entre t a x e régress ive et impôt propor t ionne l au revenu 
n'est pas nouveau. D 'un côté, les pa r t i s ans de la droite économique 
voient dans l ' impôt une ponct ion état ique improduct ive et donc un 
frein à la création de la r ichesse ; de l 'autre, les acteurs des mouve­
men t s soc iaux demeuren t a t t achés au m é c a n i s m e de redis t r ibu­
t ion qu'est l ' impôt sur le revenu. Dans ce débat, le gouvernement a 
fait son choix en annonçan t une augmen ta t ion de 1 % de la TVQ et 
l ' indexat ion des tar ifs des services publics à l ' inf la t ion . 

En 2 0 1 1 , cette hausse de 1 % de la TVQ rapportera 1,2 C$ en revenus 
supplémentaires dans les coffres de l 'État, soit l 'équivalent des bais­
ses d' impôts instaurées dans le budget 2007-2008 et profitant essen­
t iel lement aux plus fortunés. Aussi , l ' indexation des tarifs des ser­
vices publics marque , en plus d'une autre forme d 'augmentat ion de 
la taxa t ion régressive, la f in de la cul ture d 'universal i té et de gra­
tuité qui caractérisai t les services offerts par l 'État à la populat ion. 

Vous avez dit virage vert ? 
Le budget 2009-2010 du gouvernement ne profite pas de l 'occasion 
que p ré sen te la c r i se a c t u e l l e du c a p i t a l i s m e p o u r o r i en te r le 
Québec vers le développement d 'une économie verte . Plutôt que de 
sa is i r cette occasion pour res t ructurer l 'économie en profondeur en 
s 'a t taquant s i m u l t a n é m e n t a u x cr ises économique et écologique, 
le gouvernement applique ses vie i l les recettes. 

Du point de vue économique , le g o u v e r n e m e n t préfère accroî­
tre les subven t ions consent ies à la g r ande en t repr i se , s a n s p l an 
d ' encad remen t des ac t iv i t é s po l luan te s de ces de rn i è r e s , pa r la 
b o n i f i c a t i o n de 9,8 % (950 M$) de son p r o g r a m m e Renfo r t . Au 
p lan e n v i r o n n e m e n t a l , on consta te encore que pour les l ibé raux , 
le d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e r i m e a v e c b é t o n , a s p h a l t e e t 
i n f ra s t ruc tu res rout ières . Su r les 3,7 C$ d ' augmen ta t i on du bud­
get du m i n i s t è r e des T r a n s p o r t s , s e u l e m e n t 20 % i ra au t ranspor t 
en c o m m u n et presque tout cet a rgen t sera consacré au m a i n t i e n 
du s y s t è m e et non pas à son déve loppement . 

Sous-financement de l'éducation 
Contra i rement à ce qui est avancé dans le budget , l ' augmenta t ion 
de 490 M$ du f inancement du min i s t è re de l 'Éducation ne pourra 
en r ien aider à lutter contre le décrochage scolaire, pu isque cette 
s o m m e n 'équivaut qu'à l ' augmenta t ion des coûts de sys tème et non 
à de nouveaux inves t i s sements . Pour pa rven i r à dégager les fonds 
nécessaire à un véritable re f inancement de notre sys tème d'éduca­
tion, i l aura i t fal lu tripler la s o m m e annoncée : soit 700 M$ pour le 
p r imai re / seconda i re et 800 M$ pour le co l lég ia l /un ivers i t a i re . 

Le gouvernement Charest contre la crise 
Pour lutter contre la cr ise économique , le gouvernement Chares t 
semble faire tout ce qu' i l peut , a l l an t m ê m e jusqu 'à en nier l 'exis­
tence. Comme un g e n d a r m e responsable de la c i rculat ion lors d 'un 
accident, ce gouvernement nous dit «ci rculez , il n 'y a r ien à voir». 
Accepter de reconnaî tre la profondeur de la crise forcerait cer ta ine­
ment l 'équipe l ibérale à admet t re le fonct ionnement déficient de 
l 'économie de marché , et c'est préc isément sur cette quest ion que 
le gouvernement désire demeurer s i l enc ieux . 

Sevrage nécessaire 
Soyons honnête : dans une perspective à long terme, le «développe­
ment durable » n'est r ien de plus que la methadone du capi ta l i sme. 

Le capitalisme casse 
ou c'est l'humanité qui casse 

CLAUDE G.CHARRON 

C'est b i en ce m e s s a g e qu 'a t r a n s m i s Hervé 
Kempf alors qu'en avr i l dernier , il est venu 
faire la promotion de son plus récent e s sa i , 
Pour sauver la planète, sortez du capitalisme,1 titre 

tout auss i provocateur que son avant -dern ier l ivre : 
Comment les riches détruisent la planète. Le c a p i t a l i s m e 
aura i t donc fait son temps a u x y e u x de ce Voltaire 
moderne . Et, a f in d 'assurer la su rv ie de l ' h u m a n i t é , 
il d ev ra i t se fa i re h a r a k i r i . La ques t i on qu i tue : 
avons-nous la volonté et les moyens de réa l i se r un 
tel explo i t? 

M a i s que reproche donc K e m p f au c a p i t a l i s m e 
pour en souha i te r a in s i son evapora t ion? Il accuse . 
La f i n a n c i a r i s a t i o n à o u t r a n c e de l ' é conomie lu i 
au ra i t fai t perdre l 'état d ' âme qui fit u n t emps sa 
force. M a x Weber avai t placé l 'éthique protestante au 
cœur de l 'esprit du capi ta l i sme na i s san t : « L'austère 
bourgeoisie prétendait ins taurer un règne ver tueux 
et ra t ionnel où l 'économie serai t gouvernée par les 
règles du marché , aucune puissance ne pouvant en 
faire dévier le jus te accompl issement . » 

Idéal évaporé se désole l 'auteur . Dorénavan t , le 
capi ta l i sme prospère sur le lucre, l ' exhib i t ionnisme 
et le mépris des règles collectives. Et Kempf de se réfé­
rer à Thorstein Vleben qui , en 1899, disai t déjà que 
l 'économie des sociétés h u m a i n e s était dominée par 
la tendance à r ival iser , le but essentiel de la r ichesse 
n 'étant donc plus de répondre à un besoin matér ie l , 
ma i s d'assurer une «dis t inct ion provocante». 

K e m p f : «Dans les trois dern ières décenn ies , le 
capi ta l i sme a réussi à imposer totalement son modè­
le ind iv idua l i s t e de représenta t ion et de comporte­
m e n t , m a r g i n a l i s a n t les log iques co l l ec t ives qu i 
f r e i n a i e n t a l o r s son a v a n c é e . [ . . . ] L a c o r r u p t i o n 
répand l'idée qu'est le plus es t imable non pas le plus 
ver tueux ma i s le plus m a l i n . » 

Jusqu 'au déc lenchement de la cr ise ac tue l le , les 
gens n 'ont donc t iqué n i su r les bonus , n i sur les 

options sur act ions, ni sur les f a ramineuses pr imes 
de dépar t que nos o l igarques f inanc ie r s s 'accordai­
ent . Kempf fait g rand état de la courbe F r y d m a n et 
S a k s qui révèle que, pendan t les Trente Glor ieuses , 
les revenus moyens des trois p r inc ipaux d i r igean ts 
des cent plus grandes f i rmes é tasun iennes n'ont pas 
été p lus de c i n q u a n t e fois supér i eu r s a u x revenus 
moyens des sa lar iés ; m a i s que depuis 1980 , ces reve­
nus n'ont cessé de g r impe r , pour m a i n t e n a n t être 
trois cent fois supér ieurs à la moyenne des seconds. 

Alors que révolution informat ique et mond ia l i s a ­
tion des échanges semblaient amél iorer le n iveau de 
vie de chacun , le danger d 'éclatement de tout le sys­
tème étai t là , et Kempf en avai t fait men t ion dans 
Comment les riches : « Nous sommes entrés dans u n état 
de crise écologique durable et p lanéta i re . Elle devrai t 
se t raduire par un ébranlement prochain du sys tème 
économique mond ia l . » 

Quelles solutions l 'auteur envisage-t-il pour sauver 
la planète? D'abord, Kempf se déclare non marx i s t e , 
continuant à croire aux vertus du marché af in d'assu­
rer une dis tr ibut ion efficace des ressources, tout en 
pr iv i légiant le commerce régional a f in de d iminue r 
les frais de transport et d'économiser a ins i l 'énergie. 
Mai s il n'est pas pour autant anarchis te car, à son avis , 
les États ont à jouer un important rôle de régulateur 
de l 'économie. Ceux-ci doivent plafonner les salaires 
des hauts dir igeants et renouer avec la formule, qui 
dans le passé faisait que le taux d'imposition croissait 
en fonction du revenu de chacun - question de m i e u x 
dis tr ibuer la r ichesse. On comprendra que tout cela 
suppose des ententes internationales quant à l 'élimi­
nat ion de ces sacrés paradis f iscaux. Ouf! 

Kempf souha i te donc que ce soit dorénavan t les 
n a t i o n s et non l ' a rgen t qui é t ab l i s s en t l 'ordre du 
monde . Et comme il sai t bien que les grandes entre­
prises ne cesseront d 'agir qu'en fonction des profits à 
réaliser, il souhai te a rdemmen t un plus g rand apport 
du mouvement coopératif dans l 'économie. Toutefois, 
sa g r a n d e p réoccupa t ion d e m e u r e les r i sques que 
court la planète en lien avec l 'exploitation excessive 

des ressources , qui s 'accroît à m e s u r e que les pays 
émergents , c o m m e la Chine et l ' Inde, réuss issent à 
amél iorer le bien-être généra l de leur popula t ion. 

Pour d iminue r la quant i té de dioxyde de carbone 
qu 'émet l ' u t i l i s a t i on des éne rg i e s foss i l e s , K e m p f 
croi t qu ' i l fau t s u r t o u t opter p o u r les é c o n o m i e s 
d 'énergie. Et celles-ci doivent d'abord se réal iser chez 
les na t ions développées, car il faut donner tous les 
moyens aux nat ions les moins nant ies pour ex t ra i re 
l eur popu la t ion de l ' ex t rême pauvre té . La p a i x ne 
pourra s 'établir que s'il y a une plus g rande égal i té 
entre êtres h u m a i n s et entre na t ions , chose que ne 
peut faire le capi ta l i sme à l'état pur. 

Concluons en nous d e m a n d a n t comment le g rand 
cap i t a l répond a u x p réoccupa t ions et a u x proposi­
t ions de Kempf . Quelques jou r s après que ce lu i -c i 
f a i s a i t s a l l e comble à M o n t r é a l , u n c e r t a i n J a c k 
K e m p p a s s a i t l ' a rme à g a u c h e a u x É ta t s -Uni s . Un 
Kemp qui n'a de s imi l i tude que de nom avec le Kempf 
f rançais . Or, il a r r iva que le Wall Street journal, qu'on 
sait en mauva i s termes avec Barack Obama, a consa­
cré un éditorial au défunt. On y formulai t le vœu que 
les Républ ica ins puissent renouer avec les «Kempian 
proposals to address middle-class economic anxieties and revive 
broadly shared prosperity. »2 Longue v ie au c a p i t a l i s m e , 
d ix i t Wall Street! 

Et chez nous, il y eut u n Mar io Roy - toujours paré 
pour les basses œuvres - qui s'en est directement pris 
à Hervé Kempf. Cri t iquant ses idées tout autant que 
celles de Québec solidaire, il a écrit que ces deux cou­
rants concourent à la d isneylandisa t ion du débat poli­
t ique. 3 Longue vie au capi ta l isme, dixi t Power Corp. ! 

1 Seuil, Paris, 2009. 

2 "Capitalist for the Common Man», Wall Street Journal, 4 mai 
2009. Reproduit le lendemain dans le National Post. Kemp a été 
secrétaire d'État aux logements de l'administration de Bush 
père, avant de devenir colistier à la vice-présidence du candidat 
Bob Dole aux élections présidentielles de 1996, qui furent rem­
portées par le tandem Clinton-Core. 

3 «La "disneylandisation" de la politique», La Presse, 6mai2009. 
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OBAMA : 
le pour et le contre 

Keep Terrorists Out of America 

PIERRE VADEBONCOEUR 

On peut ent re tenir de fortes réserves à pro­
pos de Barack Obama, par exemple sur sa 
politique en Afghan i s t an , offensive, impé­
r ial is te , décevante. De m ê m e , sur sa politi­

que de relance économique. Celle-ci , en gros, consiste 
à verser des sommes colossales d 'argent public dans 
l ' ent repr ise pr ivée , banques et c o m p a g n i e s d 'assu­
rance, en év i tan t tout soc i a l i sme dans quelque sec­
teur que ce soi t . Pour g u é r i r le c a p i t a l i s m e de ses 
dérives, s'agit-il donc de le remettre en sel le? 

M a i s aux États-Unis , dans la conjoncture, peut-on 
faire aut rement ? Pour surmonter la cr ise , Obama est 
contraint de soutenir ceux qui l'ont provoquée.. . Ou 
bien ce serait la catastrophe. 

M ê m e le Congrès ne lui est pas absolument acquis , 
m a l g r é la majorité démocrate . Le président a relati­
vement peu de marge de manoeuvre . 

Il y a ce qu' i l peut faire et ce qu' i l ne peut pas faire . 
Ce qu' i l peut faire relève de son propre mouvement , 
exce l len t , g é n é r e u x , r é fo rmateur . Le reste dépend 
des contraintes énormes qu'exerce, sur toute la poli­
t ique a m é r i c a i n e , le complexe m i l i t a r o - i n d u s t r i e l 
dénoncé par u n autre président amér i ca in il y a une 
t rentaine d 'années . 

I n t rodu i r e que lques é l é m e n t s s o c i a l i s t e s d a n s 
l 'économie a m é r i c a i n e équ ivaudra i t à une min i - r é ­
volution. Obama ne dépassera pas cer ta ines bornes, 
qui sont étroites. Les capi ta l i s tes ve i l len t au g r a i n . 
Wall Street domine toujours. M ê m e les s imples réfor­
mes sociales que le président env isage ne passeront 
pas comme une lettre à la poste. 

Il veut d i sc ip l ine r les f i n a n c i e r s , cor r iger leurs 
prat iques ? Ils supportent ses cri t iques avec diff icul té . 
Nul doute que leur opposi t ion s 'organise et qu'el le 
ag i t déjà . Nous s o m m e s v r a i m e n t devan t u n e cer­
ta ine polar isa t ion, qu'on voyait bien moins sous des 
régimes plus a m b i g u s comme celui de Cl inton. 

En mat iè re in te rna t iona le , Obama fait présente­
ment l 'essai d 'une diplomatie plus ouverte, par exem­
ple avec l ' I ran, avec Cuba, avec l 'Amérique la t ine . 

Depuis son arr ivée au pouvoir , il honore ses pro­
messes électorales . Ce président n'est pas u n politi­
c ien o rd ina i re . Il mul t ip l i e décrets et mesu res ex i ­
geantes . Il sera peut-être reconnu un jour comme u n 
des g rands présidents des Eta ts-Unis . 

Ses l imites sont celles de la culture politique amé­
ricaine. Ce qu'il réussit de bien est au contraire de lui . 

Personne n'est soumis à des conditions plus diffi­
ci les, sans compter celles de la conjoncture, en part i ­
cu l ie r la cr ise économique . Pour fa i re ce qu ' i l veut 
faire , il lui faut donc absolument tenir compte de ce 
condi t ionnement . 

Il ne suff i t pas d ' examine r d 'un oeil cr i t ique les 
pol i t iques des p rés iden t s , des p remie r s m i n i s t r e s . 
On en apprend peut-ê t re d a v a n t a g e en s a i s i s s a n t 
i n t u i t i v e m e n t l e u r p e r s o n n a l i t é . C 'es t de ce t te 
man iè re que nous comprenions jadis René Lévesque. 
C'était tout le personnage qui nous rense igna i t sur la 
v a l e u r de son a c t i o n . O b a m a a p p a r a î t c o m m e u n 
h o m m e sincère, entreprenant , imagina t i f , créateur. 
Ce sont là de g rands critères. 

Il ne gouverne pas tout à sa g u i s e , n i à l ' intérieur, 
n i à l ' e x t é r i e u r . E n d é p i t de s a p o l i t i q u e en 
Afghan i s t an et du caractère tout à fait capi tal is te de 
la relance économique - qu'il ne s 'agit pas d'accepter, 
loin de là - , on peut accompagner cet h o m m e comme 
le font les mei l leurs é léments du par t i démocrate aux 
Éta ts -Unis . Il renouvelle l 'Amér ique . Il mod i f i e les 
rappor ts i n t e r n a t i o n a u x . Il représente u n ce r t a in 
progress isme. Il jette des ponts sa lu ta i res , çà et là . Il 
pratique une polit ique plus ouverte. 

Les États-Unis avaient f ini par s 'enfermer dans la 
pire réact ion. Obama tend à briser ce modèle- là . Il a 
commencé de le fa i re . Il appel le les na t ions et son 
propre pays à un peu plus de ra ison. De tels v i rages se 
c o m p a r e n t à c h a n g e r la d i r ec t ion d 'un paquebo t . 
C'est on ne peut plus diff ici le . Je pense qu'au f ina l il 
faut le suivre et lui accorder notre confiance. 

EMILIE E. JOLY 

R ichard Posner, un b loggeur conservateur 
a m é r i c a i n assez en vogue , publ ia récem­
men t u n commenta i re sur le décl in intel­
lectuel du conse rva t i sme - sympa th ique -

ment repris dans un art icle du NY Times sous le titre 
de « Not-So-Bright Right » - , dénonçant le fait que les 
p o l i t i q u e s d u n o u v e a u c o n s e r v a t i s m e s o n t 
aujourd 'hui nourr ies par l 'émotivité et la re l ig ion, 
sans bases intel lectuel les . 

La p lus récente e x p r e s s i o n de ce m a n q u e f l a ­
g ran t de bases in te l lec tue l les se retrouve dans la 
nouvelle cause du Part i républ ica in , le t r i s tement 
sér ieux projet de loi « Keep Terrorists Out of Amer ica 
Act» . Après l 'abst inence (parce que Bristol Pa l in qui 
avoue que « t s é , l ' abs t inence , c 'est pa s r é a l i s t e » , 
n'est pas la mei l l eur r porte-parole), le nouvel enjeu 
républicain de l 'heure est de m a i n t e n i r les terroris­
tes de C u a n t a n a m o hors de l ' A m é r i q u e ( i .e . les 
États-Unis) . 

E n présen tan t le nouveau projet de loi républi­
c a i n , J o h n B o e h n e r , le c h e f de l a m i n o r i t é à la 
C h a m b r e , a scandé que cette in i t i a t ive défendai t 
l ' intérêt des Amér ica ins moyens (i.e. Joe the plumber) 
qui «ne veulent pas de ces terroristes dans leur voi­
s i nage» . Et le leader républ ica in au Séna t , Mi tch 
M c C o n n e l l du K e n t u c k y (qui r e s s e m b l e b i z a r r e ­
ment à Joe Clark) de renchér i r que les A m é r i c a i n s 
« ne veulent pas voir les terroristes de C u a n t a n a m o 
de retour sur les c h a m p s de bata i l le ou bien dans 
leurs a r r i è r e - cou r s» . Le Wall Street Journal s 'en es t 
m ê m e mêlé en a f f i r m a n t dans son édi tor ia l du 8 
m a i que la l ibérat ion en sol amér i ca in de terroris­
tes dé tenus à C u a n t a n a m o donne ra i t a u x j u g e s 
ac t iv i s tes (i .e. commun i s t e s ) l ' excuse qu ' i l s cher­
chent pour octroyer aux terroristes les m ê m e droits 
e t l i b e r t é s d o n t j o u i s s e n t l e s A m é r i c a i n s . 
F ina lement , le très éloquent Todd T iahr t du K a n s a s 
à par tager avec le Congrès son écla i r de génie , affir­
m a n t : « Mon idée est la su ivante : ne pas r amener 
ces gens aux États-Unis . Vous pouvez les envoyer en 
France, en Arabie Saoudi te , en Chine , n ' importe où 
a i l leurs . M a i s ne les libérez pas ici». (Rick Mercer, 
qui se tenai t tout proche, lui a candidement deman­
dé d ' i m a g e r ses propos en po in tan t sur une m a p -
monde ces trois pays et T i a h r t iden t i f i a cand ide­
ment le Japon, la Tanzan ie et le lac Ér ié 1 ) . 

Suivant donc l 'annonce d 'Obama de respecter au 
moins une de ses promesses électorales (i.e. et non, 
p a s de p h o t o s ! ) , so i t de f e r m e r l a p r i s o n de 
C u a n t a n a m o a v a n t l a f i n j a n v i e r 2 0 1 0 , l e s 

R é p u b l i c a i n s , p r i s de p a n i q u e , se d e m a n d e n t : 
« Mais où diantre déménagerons-nous donc tous ces 
te r ror i s tes?» Et pire encore : « M a i s où enverrons-
nous ceux que nous ne considérons plus comme ter­
roristes (mais avouons.. . qui leur ressemblent étran­
gement avec leur drôle de turban) ?» En effet, 60 des 
240 pr i sonniers toujours détenus sur la base mi l i ­
taire de C u a n t a n a m o ont déjà été déclarés «libéra­
bles» et attendent ma in tenan t impa t iemment d'être 
relâchés. Ma i s u n nouveau problème apparaî t : plu­
sieurs de ces pr isonniers ne peuvent être renvoyés 
dans leur pays d'origine, comme par exemple ces 17 
ou ïgours m e m b r e s d 'une mino r i t é turcophone et 
m u s u l m a n e qui p rov ien t du X i n j i a n g , en C h i n e . 
Év idemment l 'application de la loi amér ica ine contre 
le renvoi vers un pays où l 'un peut y être v ic t ime de 
torture est assez f lex ib le , m a i s les pr isonniers de 
Ci tmo jouissent de davantage de visibili té que Mahe r 
Arar avant son renvoi en Syr ie . De plus, d'autres pri­
sonniers libérables sont tout s implement apatrides 
et errent dans le néant citoyen. 

Donc, la quest ion sur toutes les lèvres : «quessé 
qu'on fait avec eux z'autres ? » Certains républicains 
a u r a i e n t m i l i t é pour l ' o rgan i sa t ion d 'une déléga­
t ion sec rè te 1 m a n d a t é e de négoc ie r le renvoi des 
pr isonniers innocentés de C u a n t a n a m o en Albanie 
pour qu 'Abbu B e k k e r s ' ennu ie m o i n s . Toutefois 
l 'Albanie, pour accepter sur son sol les pr isonniers 
de C u a n t a n a m o , a u r a i t e x i g é en é c h a n g e l ' an ­
nex ion du Kosovo 1 et les Amér ica ins se sont dit que 
deux guer res en m ê m e temps s 'étaient déjà beau­
coup et qu'en plus l 'OTAN était déjà trop occupée en 
A f g h a n i s t a n , et qu ' a lo r s les B a l k a n s d e v r a i e n t 
at tendre leur tour parce que, v ra imen t , on peut pas 
faire la guerre partout en m ê m e temps ! 

C o m m e le men t ionne Posner, les poli t iques du 
nouveau conse rva t i sme sont nour r ies par l 'émoti­
vi té et la r e l ig ion , s a n s bases in t e l l ec tue l l e s . La 
parano ïa sécur i ta i re cadre parfa i tement avec cette 
approche qui carbure aux sondages et aux images -
chocs . Déjà R a m m u s s e n Reports (i .e. une grosse 
m a i s o n de sondage fondée par Scott R a m m u s s e n , 
co-fondateur d 'ESPN et mi l i t an t évangél ique dans 
ses temps libres) rapporte que 83 % des républ icains , 
66 % des démocrates et 79 % des électeurs non aff i­
liés considèrent que la sécuri té est plus importante 
que la jus t ice pour dé te rminer où les « terroristes 
s u s p e c t s » doivent être r e l âchés . C'est sû r que si 
m o n p a y s é t a i t r e s p o n s a b l e d 'avoir e m p r i s o n n é 
sans fondement , torturé et humi l i é mon nouveau 
vois in , moi auss i , j ' au r a i s peur . Très peur. 

1 Ces faits, quoique plausibles, ne sont pas véridiques. 

Le sens des priorités C'est pas de ma fôte! 
Barack Obama rétabli t les t r i b u n a u x spéc i aux ins - Après avoir rendu public un communiqué rempl Barack Obama rétabli t les t r i b u n a u x spéc i aux ins 
taures par Bush et soulève l 'hystérie des Amér i ca in s 
après avoir d e m a n d é de la mouta rde de dijon pour 
son cheeseburger. 

Après avoir rendu public un communiqué rempli de 
fautes d 'or thographe, Éric Caire congédie son atta­
ché de presse, le correcteur Antidote. MUSIRONIE 

Crise de la quarantaine 
Les t rava i l leurs sa i sonniers en provenance du Mexique seront 
m i s en quaran ta ine , a f in de protéger nos porcs d'ici. De plus, ils 
n 'auront plus le droit de dormir dans l'étable. MUSIRONIE 

LA TAUPE DU VATICAN 
MARTIN DUFRESNE 

D ans un roman d 'ant icipat ion, 
le maître du Haut-Château, le 
gén ia l Phil l ip K. Dick i m a g i ­
ne u n u n i v e r s où les n a z i s 

au ra ien t rempor té la Seconde Guerre 
mondia le et notre monde actuel serait 
le fan tasme d'un écr iva in m a r g i n a l . 

Dites, si c'était v r a i . . . 
C o m m e n t s a u r a i t - o n que l 'on v i t 

dans un rêve ? 

Il y aurai t cer ta ins s ignes . 
Les nazis qui n 'étaient que des ados 

à l a f i n de ce t te d e u x i è m e C r a n d e 
guerre seraient encore dans le paysage 
quelque part . 

Un d ' en t r e e u x a u r a i t p e u t - ê t r e 

infi l t ré le château-fort idéologique du 
monde occidental - l 'Église catholique 
romaine - pour en gagner progressive­
ment le sommet . 

De cette pos i t ion , il r éhab i l i t e ra i t 
des néga t ionn i s t e s pour qui «pas u n 
Ju i f n'a péri dans les chambres à gaz» 
(évêque W i l l i a m Nathanson) . 

Avec la droite amér ica ine , il donne­
rait ses lettres de noblesse à la notion 
d 'une «Cuerre des c iv i l i sa t ions». 

Tou jours i n t é r e s s é à l ' idée d ' une 
«race maî t resse» , il imposerai t ses dik­
tats dans le dossier de la génét ique. 

Il lut terai t bec et ongles contre les 
méthodes de contraception et les servi­
ces d'avortement susceptibles de rédui­
re les naissances blanches en Occident. 

En m ê m e t emps , i l b loquera i t les 
efforts pour contrer une ép idémie de 

sida qui dévaste le continent noir, que 
Hit ler avai t déjà a t taqué avec le géné­
ral R o m m e l . 

M ê m e l ' É g l i s e ca tho l ique en v i en ­
d ra i t à g ê n e r le n o u v e a u T i t a n a u x 
en tournures . De l ' intér ieur , on le ver­
rait en détruire la stabil i té et la crédi­
bi l i té en m u l t i p l i a n t les déc is ions et 
les déclarat ions outrancières . . . 

Es t -ce u n e s i m p l e c o ï n c i d e n c e si 
tout cela semble se réal iser? 

Joseph Ra tz inger , a s s i s t an t de l'Ar­
mée de l 'air naz ie et membre des jeu­
nesses h i t l é r i e n n e s , es t au jou rd ' hu i 
devenu Benoît X V I , après avoir régné 
depuis 1981 sur la plus puissante inst i­
t u t i o n i n t é g r i s t e du V a t i c a n , l a 
Congréga t ion pour la Doc t r ine de la 
Foi, et, depuis 2002, sur le Collège des 

ca rd inaux . «Le pape Benoît XVI a sou­
tenu mercredi la m e n a c e d 'excommu­
nicat ion brandie par l 'Égl i se mex ica i ­
ne contre les poli t iciens ayant voté la 
l é g a l i s a t i o n de l ' avor tement d a n s la 
capitale, Mexico. [ . . . [LepapeBenoî tXVI 
a a v e r t i les r e s p o n s a b l e s p o l i t i q u e s 
ca tho l iques du Brés i l qu ' i l s s ' excom­
munie ra ien t eux-mêmes en soutenant 
des lo i s a u t o r i s a n t l ' a v o r t e m e n t . » 
(Reuters, 1 0 m a i 2007) 

S a n s doute c o n t a m i n é pa r l 'espri t 
de fronde québécois, un bon catho de 
dro i te c o m m e A l a i n J u p p é p é t e r a i t 
m ê m e sa coche : « Ce pape commence à 
poser un vra i problème » parce qu'il vit 
«dans une s i tuat ion d 'aut isme to ta l .» 
(sur France Culture, 18 mars 2009). 

Si c'était auss i s imple. . . 

HYGIENE 
Afin de convaincre les consommateurs canadiens de 
la salubrité de la v iande de porc, le min i s t re de l 'Agri­
cu l ture conserv i teur Gerry Ri tz s'est mouché d a n s 
une t ranche de bacon a lber ta in . MUSIRONIE 

Vote ethnique 
L'ancien premier min i s t r e Paul M a r t i n accuse les 
conservi teurs de vouloir a s s imi le r les Autochtones, 
plutôt que de s imp lemen t les ignorer , c o m m e les 
l ibéraux l'ont toujours fai t . MUSIRONIE 

Montréal sauvée 
Des études approfondies menées par la Direct ion de la san té 
publ ique de Montréa l démont ren t que, m a l g r é de nombreux 
contacts avec les touristes, le Vieux Port n'a pas été infecté par 
le v i rus A (H1N1) . MUSIRONIE 
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PAS D'ECHANGES SUR L'ECHANGEUR 
GABRIELLE BRASSARD 

Tout le m o n d e es t d ' accord : l es 
i m m e n s e s s t r u c t u r e s de b é t o n 
c o n s t r u i t e s d a n s les a n n é e s 6 0 
d a n s le s u d - o u e s t de l a V i l l e , 

l ' é changeur Turcot , tombent en r u i n e s . 
P a s de p r o b l è m e s , le m i n i s t è r e d e s 
T r a n s p o r t s p r e n d le d o s s i e r en m a i n 
1,5 mi l l i a rd de dollars , des t ravaux de la 
f i n 2 0 0 g à la f i n de 2 0 1 6 , le tout s a n s 
d i m i n u e r l ' a c h a l a n d a g e des 20 0 0 0 voi­
t u r e s qu i e m p r u n t e n t les b r e t e l l e s de 
l ' é c h a n g e u r c h a q u e j o u r et le t ou r es t 
j o u é ! 166 c i toyens e x p r o p r i é s ? A u c u n e 
réduction des émiss ions de gaz à effet de 
serre ? L' isolement encore plus g rand des 
quart iers du Sud-Ouest? Une autre affa i ­
re fac i le à rég le r : des aud iences publ i ­
q u e s ! Le f a m e u x B A P E ( B u r e a u des 
audiences publ iques en env i ronnement ) 
arr ive donc à la rescousse, a f in d'écouter les recom­
m a n d a t i o n s et les p ropos i t ions des c i toyens et de 
d ive r s o r g a n i s m e s m o b i l i s é s a u t o u r du projet de 
reconstruct ion de l ' échangeur Turcot. 

Autopsie d'un processus «démocratique»? 
Avant m ê m e le début des audiences publ iques , cer­
t a i n s é ta ien t déjà c y n i q u e s . C'est le cas de Carole 
Thér iaul t , une future expropriée : «Je suis assez scep­
tique. Ils [le MTQJ n'ont pas d'intérêt pour d'autres 
scénarios. Ils ne sont pas ouverts à d'autres alternati­
ves . Ils vont expropr ie r les gens , se rendre compte 
qu'ils en ont trop exproprié, ma i s ne vont pas redon­
ner les terrains aux gens et vont construire des condos, 
c'est toujours la m ê m e routine. » Une des porte-parole 
de l 'o rganisme Mobi l isa t ion Turcot , qui revendique 
u n projet plus innovateur, durable, qui encourage le 

transport en c o m m u n et la réduction de la pollution 
automobile pour Turcot, se demande aussi si le BAPE, 
habitué d'évaluer des projets portant sur l 'environne­
ment , n 'aura pas tendance à la isser de côté les enjeux 
s o c i a u x , tout a u s s i i m p o r t a n t s d a n s le projet de 
reconstruction de Turcot. 

Le BAPE se définit comme étant un organisme «neu­
tre et i ndépendan t» . Son rôle est «d 'enquêter et de 
consulter la population af in d'éclairer la décision gou­
vernementale dans une perspective de développement 
durable». Toute personne qui s ' intéresse à u n projet 
peut donc demander la tenue d'audiences publiques. À 
la suite plus d'une trentaine de requêtes, c'est donc le 1 1 
ma i que se sont ouvertes les audiences publiques sur le 
projet de l 'échangeur Turcot. D'un côté, le président, 
ses commissaires, et le promoteur du projet (ainsi que 
tous ses exper ts ) . De l 'autre, les o r g a n i s m e s , de la 

défense de la décoration artistique des 
infrastructures de Montréal à Québec-
Kyoto , en p a s s a n t par des c i toyens 
expropriés , des coal i t ions envi ronne­
mentales et des associations politiques. 
Pas de représentants de l ' a r rondisse-

v 

i 

BAVURE 
Dans le cadre de la s ema ine de la poli­
ce, les policiers ont tenté de se rappro­
cher des gens , m a i s en auto-patroui l le . 
On déplore p l u s i e u r s a c c r o c h a g e s et 
trois mor ts . MUSIRONIE 

Argument de poids 
L'humoriste Lise Dion s'associe à la Société canad ienne du can­
cer pour promouvoir la m a m m o g r a p h i e . Si les femmes n 'amé­
liorent pas leurs efforts de dépis tage au cours de la prochaine 
année , elle menace d'enlever le haut . MUSIRONIE 

SPORTS 

Course à 
la mairie 
Coup de pouce ina t tendu au ma i re 
T r e m b l a y : l 'édi teur M i c h e l B r û l é 
dépose sa candida ture à la m a i r i e 
de Montréal a f in de démontrer que 
ça pourrai t être pire. MUSIRONIE 

Pierre Falardeau se réjouit de l 'él imination des Canadiens, MUSIRONIE 

remier Ma_ 
Un silence assourdissant 
FRANCIS DUPUIS-DÉRI 

Vous r a p p e l e z - v o u s du l e n d e m a i n de la 
man i fes t a t ion du 15 m a r s contre la bruta­
l i té po l ic iè re , à M o n t r é a l ? Tous ces don­
neurs de leçons aux mani fes tan t s : a h ! si 

vous n 'ét iez pas si v io lents , les méd ia s rapporte­
ra ient b ien m i e u x votre d iscours et vos idées. À 
tout le moins , la mani fes ta t ion avait provoqué par 
d iza ine des ar t icles , des chroniques et des lettres 
ouvertes dans les méd ia s . S ix semaines plus tard, 
si lence presque complet dans les méd ias au lende­
m a i n de deux man i f e s t a t i ons du Premier M a i à 
Montréal , l 'une syndica le , l 'autre ant icapi ta l is te . 
Ou sont les donneurs de leçons, qui ava ien t pro­
m i s de rappor ter le m e s s a g e de m a n i f e s t a t i o n s 
respectueuses de la pa ix publ ique? Il y a pourtant 
cet te v io len te c r i se é c o n o m i q u e , qui donne un 
s e n s p a r t i c u l i e r a u x m a n i f e s t a t i o n s de ce t te 
a n n é e . Le Devoir (merc i ! ) a b ien c o n s a c r é d e u x 
paragraphes et une photo à la mani fes ta t ion anti-

Frontière 
Afin de rassurer la populat ion, les services fron­
ta l iers c anad i ens exp l iquen t que les agen ts qui 
porteront une a r m e à feu à part i r de j u in ont reçu 
une solide format ion a f in de faire la différence 
entre un touriste bronzé et un vra i i m m i g r é . 

MUSIRONIE 

capital is te , dans un court art icle (page A4) sur les 
mani fes ta t ions célébrant de par le monde la fête 
des Travai l leurs . La Presse se contentait d 'une dépê­
che de d e u x p a r a g r a p h e s (page A30) , i n t i t u l é e 
«Mani fes t a t ions et v io lences», qui ne rapportai t 
que des affrontements à Ber l in et à A n k a r a . Des 
études en sociologie des méd ias révèlent que les 
m é d i a s s ' i n t é r e s sen t p re sque u n i q u e m e n t a u x 
m a n i f e s t a t i o n s t u r b u l e n t e s . C e r t e s , l ' i m a g e 
m é d i a t i q u e en es t plutôt n é g a t i v e , m a i s le d i s ­
cours des act ivis tes parvient tout de m ê m e à per­
cer. Les m a n i f e s t a t i o n s p a c i f i q u e s , e l l e s , sont 
g é n é r a l e m e n t peu ou pas couver tes . Si e l les le 
sont, le discours des mani fes tan t s se r é sume éga­
lement à quelques mots . Une seule br ique d a n s 
u n e v i t r i n e à M o n t r é a l , le i e r m a i , et tous les 
médias aura ient parlé de ces mani fes ta t ions . Leur 
m e s s a g e n 'aura i t pas m o i n s bien passé dans les 
m é d i a s , qui d a n s les fa i ts n 'en ont pas du tout 
pa r l é . . . Une seu le b r ique , et le g r o n d e m e n t de 
colère contre ce s c a n d a l e u x s y s t è m e cap i ta l i s t e 
aurai t fracassé le silence média t ique . 

Croissance 
des troupeaux 
Des s ta t is t iques récentes démontrent qu ' i l y a de 
m o i n s e n m o i n s de c h i e n s à M o n t r é a l . 
M a l h e u r e u s e m e n t , i l y a de p lu s en p lu s de 
boeufs . MUSIRONIE 

19 h 

m e n t du Sud-Oues t , qui 
ne s'est toujours pas pro­
noncé sur Turcot et a enco­
re moins pris la défense de 
ses citoyens expropriés. Il 
y a aussi quelques citoyens 
o r d i n a i r e s , mob i l i s é s de 
peine et de misère par les 
organismes du quartier. 

Un long processus com­
mence a lors . Tous a t ten­
dent la pé r iode de ques­
t i o n s , l a p a r t i e la p lu s 
intéressante du BAPE, cel­
le où l ' on p e u t t e n t e r 
d'avoir de vraies réponses, 
bien que la part ie adverse 
se soit très bien préparée. 
Un e x p e r t p a r q u e s t i o n , 
pe t i t e x p o s é en suppor t , 
pas beaucoup de place à la 
spontanéité. 

Il y a près de 3 0 0 personnes dans la sal le , un 
g y m n a s e aux néons agressan t , a m é n a g é de 
cha ises inconfortables qui gr incent au moin­
dre g e s t e . L 'équipe du B A P E es t eng lobée 
d 'une douce lumiè re t a m i s é e . Le président 
e x p l i q u e de long en l a r g e , p e n d a n t près 
d ' une d e m i - h e u r e , le f o n c t i o n n e m e n t du 
B A P E . P u i s , c 'est la l e c t u r e des r equê tes , 
reçues p r é a l a b l e m e n t , m a i s re lues en per­
sonne par ces différents demandeurs . Il y en 
a beaucoup, cer ta ines sont plutôt des expo­
sés que des requêtes . Plus ieurs demanden t 
que les audiences soient é larg ies , et qu'elles 
soient reportées à l 'automne, parce que per­
sonne n'a eu droit aux études de faisabi l i té . 
Comment se prononcer a lors? Au bout d 'une 
d iza ine d 'exposés, le petit groupe de femmes 
a s s i s e s à côté de moi qu i t t e , s u i v i de plu­
sieurs autre personnes. 
Les requêtes sont t e r m i n é e s . On a n n o n c e 
u n e p a u s e d ' u n e d i z a i n e de m i n u t e s . La 
presse est s t ressée pour les topos de 22 h et 
un autre quar t de la sal le se vide. 

21 h 15 Le responsable du projet Turcot , du min i s t è ­
re des Transpor ts , A la in Dubé, commence la 
p r é s e n t a t i o n du proje t . De be l l e s i m a g e s 
« a v a n t » et « a p r è s » l a r e c o n s t r u c t i o n de 
l ' é c h a n g e u r , beaucoup de ch i f f r e s , de ter­
mes compliqués et d'acétates. 
La période de questions commence. Tous les 
médias sont part is , sauf ceux dont l 'heure de 
tombée n'est pas 22 h. Il reste un peu moins 
de la moi t ié de la sa l le , pour la plupart les 
organismes envi ronnementaux et sociaux. 

Et voilà comment se passe une audience publique 
du BAPE. Comment décourager les gens du processus 
démocrat ique. Vive les procédures. Vive les « ins tan­
ces» et les horaires imposs ibles , une façon de faire 
qu i ab ru t i t m ê m e les p lus p e r s é v é r a n t s , s u r t o u t 
quand on a l ' impression que le p lan pour Turcot est 
déjà coulé dans le béton. 

Photos : Sébastien Lavallée 

The sky is 
the limit ! 
ISABELLE BAEZ 

21 h 

22 h 

Co m m e le rappelait Le Couac du mois dernier, 
M o h a m e d H a r k a t , u n des c i n q h e u r e u x 
d é t e n t e u r s d ' un ce r t i f i c a t de s é c u r i t é au 
Canada , a passé plus de trois ans de sa vie en 

prison et continue depuis autant de temps sa déten­
t ion à la m a i s o n . D e r n i è r e m e n t , la douce v ie des 
Harkat , bercée par la présence rassurante du bracelet 
électronique de Mohamed , le couvre-feu et les écoutes 
téléphoniques, s'est vu quelque peu perturbée. 

En effet, en mars dernier, un t r ibuna l a, pour la 
première fois, autorisé Harkat à prendre la parole en 
public. Le 9 m a i , il a donc pu se rendre à un rassem­
blement organisé à Ot tawa par son comité de défense 
et s 'expr imer contre les cert if icats . 

É t r a n g e m e n t , q u e l q u e s j o u r s p l u s t a r d , le 13 
m a i , les agen ts de l 'Agence des services frontal iers 
du C a n a d a (AFSC), a ccompagnés de pol ic iers et de 
ch iens , ont su rg i au domic i le des Harkat pour pas­
ser au p e i g n e f i n l a r é s i d e n c e . I ls ont fa i t m a i n 
basse sur les a l b u m s de photos de f a m i l l e , les car­
nets d 'adresses et les agendas , les a rch ives de défen­
se d 'Harkat des sept dernières années , l 'ordinateur 
personnel de Sophie Harkat et les document s l égaux 
nécessa i res à la défense . 

Et comme par hasard , en ju in prochain , débute­
ront les audiences concernant la validité du certificat 
de sécurité dont Harkat fait l'objet. Audiences des plus 
importantes : si le certificat est déclaré val ide , plus 
rien n 'empêchera l 'expulsion de Mohamed vers l 'Algé­
rie. Il va sans dire que ce qui a été saisi le 13 ma i aurai t 
été bien utile pour sauver la peau de Mohamed . 

Heureusement , le 15 m a i , ré tabl issant après coup 
une jus t ice qui aura i t pu para î t re pa r t i a l e , le j uge 
Noël, d igne défenseur s'il en est des droits des réfu­
giés , a restreint le droit de l'AFSC à perquis i t ionner le 
domici le des Harkat . Dorénavant , les services fronta­
liers devront détenir une permiss ion de la Cour pour 
débarquer. Merci , joyeux Noël! M a i s , une quest ion 
m e turlupine, que resterait-il donc à r amasse r chez 
les Harka t? La mousse à raser de Mons ieur? Les ver­
res de contact de M a d a m e ? 

Na ïve que je s u i s , je c r o y a i s avo i r tout v u des 
act ions d ' in t imidat ion menées par le gouvernement 
pour casser des h o m m e s accusés de tout et j a m a i s 
déclarés coupables de r ien. Eh bien non, avec à la tête 
du pays un h o m m e comme Harper, tout est possible. 
Aujourd 'hui , au Canada , en mat ière de harcèlement , 
the sky is the limit ! Cer ta inement notre façon à nous de 
dire, à l ' instar d 'Obama, « Yes, we can » ! 
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Manifeste pour le droit à l'information 

DE LA MANIPULATION Â LA LEGISLATION 
MYRIAM CLOUTIER 

On connaît les effets du conditionnement et 
le chien de Pavlov salivant à l'idée même 
de la récompense. Même si notre télévi­
seur n'est pas de marque Bronswik, on 

connaît la force de l'«aliénode» et les réflexes de 
consommation irraisonnable qu'il peut susciter. 
Mais si, malgré nous, notre exposition à une infor­
mation répétée avait changé la configuration même 
de notre système nerveux? 

Dans son ouvrage Manifeste pour le droit à l'information, 
Claude Jean Devirieux, journaliste à Radio-Canada 
pendant 30 ans et maintenant consultant en commu­
nication, brosse le portrait de l 'environnement 
médiatique et journalistique au Québec et analyse les 
violations à ce droit à l'information, qu'il définit 
comme étant celui «de l'individu et de la collectivité 
de savoir et de faire savoir ce qui se passe et que l'on a 
intérêt à connaître». 

Devirieux emprunte à la biologie pour associer l'in­
formation à un besoin vital et ensuite postuler que 
l'information devrait, par conséquent, être garantie 
jur idiquement en tant que droit fondamental . 
Devirieux se réfère, dans un premier temps, à la 
notion d'homéostasie développée par Henri Laborit, 
en disant que si tout organisme vivant a comme fina­
lité le maintien de sa structure, alors l'information est 
essentielle pour qu'il puisse comprendre et concevoir 
son milieu et être apte à agir sur celui-ci, seul moyen 
d'assurer sa survie. Chaque individu doit être informé 
pour pouvoir s'intégrer à la collectivité humaine. 

Pour Devirieux, «Tout ce qui entre dans le cerveau, 
à part le sang, est de l'information. Porter atteinte à 
l'information, c'est porter atteinte au cerveau. » Il n'y 
aurait qu'une différence de niveau entre une infor­
mation à caractère purement biologique qui condi­
tionne la survie ou la qualité de vie et des informa­
tions codées (comme celles transmises par les médias) 
qui nous affectent indirectement, mais provoquent 
tout autant des réactions. Toute variation d'énergie 
pouvant constituer un stimulus, que ce soit de façon 
directe ou intermédiaire, provoque une réaction de 

MANIFESTE 
POUR LE DROIT 
À L'INFORMATION 
DE LA MANIPULATION A LA LÉGISLATION 

notre système nerveux. 
Devirieux s'est aussi inspiré 

des travaux du prix Nobel de 
médecine, Eric Kandel, qui a étu­
dié les principes de la mémorisa­
tion et les effets de la répétition 
de l'information. Kandel a prou­
vé qu'une série de stimulations à 
intervalles réguliers produit une 
modification structurelle des 
synapses (zones de communica­
tion entre deux neurones). 

A i n s i , d a n s son l i v r e , 
Devir ieux avance que « toute 
violation intentionnelle et répé­
tée du droit à l ' in format ion 
constituant une atteinte délibé­
rée à l ' intégrité intellectuelle, 
psychophysiologique de l 'indi­
vidu, cette violat ion peut ou 
devrait être considérée comme 
un c r ime ». Cette v io l a t i on 
constitue tout type d'endoctrinement facilité par 
les médias : par exemple, si des associations ou des 
automatismes de pensée sont induits, si certains 
comportements sont encouragés, si seulement un 
aspect des choses est montré au public, ou bien, si 
l'on occulte certains faits. 

Alors qu'il était journaliste, Claude Jean Devirieux 
a connu des moments où la distinction entre ordre 
public et intérêt public a pris tout son sens. À la suite 
de sa couverture de l'émeute du défilé de la Saint-
Jean-Baptiste du 24 juin 1968, qui était aussi veille 
d'élections fédérales, il avait décrit, au bulletin de 
nouvelles, la violence des policiers telle qu'il l'avait 
vue, et qualifié cet événement de «lundi de la matra­
que». Radio-Canada, dont la retransmission du 
défilé avait évité de montrer ce qui s'y passait réelle­
ment, a décidé de suspendre Devirieux, jugeant que 
le journaliste souffrait d'un déficit de crédibilité et 
ne pourrait donc pas couvrir les élections du lende­
main. Pierre Nadeau, qui était l 'animateur de la 
soirée des élections, de même que les journalistes 
francophones de Radio-Canada ont fait la grève en 

solidarité pendant huit jours. 
La couverture journalistique de 

la crise d'octobre a aussi représenté 
un moment critique pour Devirieux. 
Préoccupé par les atteintes à la 
liberté journalistiques, il s'est alors 
questionné sur les questions d'éthi­
que et le droit du public à l'informa­
tion. En 1971, il publiait un Manifeste 
pour la liberté"de l'information où déjà il 
faisait la distinction entre liberté 
de l'information et liberté de presse. 
Nombre de dérives médiatiques sont 
tolérées étant donnée la prévalence 
du principe de la liberté de presse, 
qui n'est que peu remis en question 
et qui empêche le développement 
d'un véritable droit à l'information. 

Pourquo i un « m a n i f e s t e » 
aujourd'hui? C'est que la concentra­
tion de la presse s'est accru. Le 
Conseil de presse est devenu un 

organe de protection fragile. Il y a nécessité pressante 
d'ancrer le droit à l'information dans un projet norma­
tif. Ce droit n'est pas garanti par la Charte canadienne 
des droits et libertés, et il n'est pas défini en tant que 
droit fondamental dans la Charte québécoise des 
droits et libertés de lapersonne. 

En ce sens, Devirieux s'inspire des législations 
les plus progressistes dans le monde sur ce thème 
pour proposer une Loi sur l 'information au plan 
provincial et une institutionnalisation du droit à 
l'information par la création d'un Conseil supérieur 
de l'information, veillant sur les questions de déon­
tologie et de concentration de la propriété des 
médias, notamment. 

Ce Manifeste est un projet utopique, un rêve, mais 
Claude Jean Devirieux espère qu'il trouvera un écho, 
ne serait-ce qu'en ouvrant le débat. 

C l a u d e J e a n D e v i r i e u x , Presses de l'Université du Québec, Q u é b e c , 

2 0 0 g , 1 8 6 p a g e s . 

Jim Jarmusch, 
le dernier 
impressionniste 
FRANÇOIS CAVAILLES 

'oici le plus éclaté des films de 
Jim J a rmusch . Une oeuvre 
compliquée où l'on plonge à 
nouveau dans les silences d'un 

esprit rêveur solitaire, un nouveau per­
sonnage principal mutique, un autre 
avatar du réalisateur new-yorkais. 

Un homme sans nationalité, sans 
âge et sans expressivi té (Isaach de 
Bankolé, sculptural) est en mission en 
Espagne où il va rencontrer, d'une scène 
à l'autre, d'autres agents beaucoup plus 
truculents que lui (Paz de la Huerta, 
Tilda Swinton, Youki Kudoh. . . des 
acteurs fétiches de Jarmusch pour la 
plupart). Chacun lui transmet une peti­
te boîte d'allumettes contenant, comme 
un biscuit chinois, un petit papier codé 
que l'impassible héros ne manque pas 
de lire rapidement et d'avaler aussi 
sec!... 

Introversion et goût du secret sont en 
effet des valeurs fortes du cinéma matu­
re de Jim Jarmusch, qui se montre ici un 
remarquable cinéaste impressionniste 
- peut-être le dernier du genre - plus 
qu'un véritable auteur, 

Le titre est emprunté à un essai de 
Will iam Burroughs, il y a une brève 
citation de Rimbaud en épigraphe et 
puis, tout au long du film, de courtes 
méditations à haute voix qui résonnent 

régulièrement d'un personnage à l'autre, d'une langue étrangère à l'autre, d'un 
vernis culturel à l'autre. Ces aspirations philosophiques semblent assez vaines. 
Les mots viennent moins facilement que les images gorgées de visions de Seville 
soigneusement colorées et cadrées, qui s'enchaînent très bien, au plaisir du ciné­
phile, dans une ambiance paisible de promenade. 

Vues à travers le regard innocent et halluciné du mystérieux visiteur en costume 
de soie, la ville et ses oeuvres d'art invitent à la rêverie grâce notamment à la pho­
tographie inventive et experte de Christopher Doyle (connu pour sa longue collabo­
ration avec le Chinois Wong Ka-Waï). Mais en ce qui concerne la musique, élément 
essentiel du décor chez Jarmusch, le choix s'est hélas porté sur un rock progressif 
lénifiant heureusement entrecoupé de flamenco et d'un air de Schubert. 

Au fil de l'intrigue complexe, toujours liée à l'errance calculée du protagonis­
te, il se dessine surtout un film-somme d'une oeuvre lancée dans les années 80 
sous l'insigne label «indépendant». Plus réfléchi aujourd'hui, le cinéma de 
Jarmusch ne manque pas de vieux charmes. Pour référence, The Limits of Control 
rappelle à bon escient la poésie de Dead Man (1995, un fabuleux western moderne 
sur les traces de William Blake et de Neil Young) et de Ghost Dog : The Way of the 
Samurai (1999, rencontre du tueur froid typique de chez Jean-Pierre Melville et du 
bouddhisme américain). 

Il n'est pas nouveau, ce beau trip de jeter des ponts entre les films, entre les 
hommes, entre les époques et entre les arts... Mais le (re)voilà, au goût du jour. 
The Limits of Control offre au spectateur un symbole de la mission de l'artiste et de 
la condition humaine. 

The Limits of Control ( É t a t s - U n i s , E s p a g n e e t J a p o n , 2 0 0 9 ) , éc r i t e t r é a l i s é p a r J i m J a r m u s c h , a v e c 

I s a a c h de B a n k o l é , T i l d a S w i n t o n , P a z de la H u e r t a e t G a b r i e l C a r c i a B e r n a i . D u r é e : 1 h 56 m i n . 

S o r t i e e n s a l l e le 22 m a i 2 0 0 9 . 

En direct à TVA 
Le gouvernement va de l'avant dans le dossier de la procréation 
assistée. Il sera donc possible d'assister à la prochaine procréation 
de Julie Snyder, en exclusivité pour les abonnés Illico. MUSIRONIE 

MOYEN DE PRESSION 
Une injonction de la Cour supérieure interdit au lock-outés du Journal de Montréal 
les manifestations devant les maisons des employés et des cadres ainsi que les 
attroupements de plus de 10 personnes aux abords des bureaux du Journal. Ils 
devront maintenant manifester un par un, en chantant des messges de paix, 
devant les locaux de La Presse. MUSIRONIE 

Absence 
Les Remparts de Québec sont maintenant en vacances. Plusieurs habitants de 
la Vieille'Capiteuse craignent que les Anglais en profitent pour les envahir. 

RAMON VITESSE 

UNITED STEEL WORKERS OF 

MONTREAL, Three on the 
tree (Weewerk) 

Ces a n g l o p h o n e s de 
Montréal sont encore, 
après ce troisième album, encore quasi 
inconnus des francophones... domma­
ge. Résolument indépendants (ils sont 
avec une micro-étiquette internationa­
liste de Toronto vraiment D.I.Y.) et 
savoureusement folk rock avec des poin­
tes quasi punk, leur nom, USWM, évo­
quera bientôt l'époque révolue de l'in­
dustrie du char individuel (enfin on 
espérait très fort avant que nos abrutis 
de gouvernements y jettent nos avoirs 
collectifs). Il pourrait être ainsi traduit : 
Les t ravail leurs unis de l'acier de 
Montréal. Indubitablement enracinés 
dans la culture populaire et les scories 
de l'histoire parcellaire, nos six trouba­
dours ont, notamment, eu recours à la 
Société historique de Saint-Henri pour 
élaborer des textes plus acérés... «Shot 
Tower», narrant la misère et l'empoi­
sonnement d'un travailleur dans une 
usine de plomb du même quartier 
industriel, et «Rise up», en appelant à 
tous les largués pour se réunir et révolu­
tionner, témoignent des velléités enra­
gées de ces manuels de la musique. Par 
ailleurs, la bande s'applique à elle-mê­
me ses idées collectivistes, pour une 
richesse instrumentale (accordéon, 
banjo, mandoline, violon, basse, batte­
rie et guitares) et de voix (voix de gars et 
de filles - en plus de choeurs) remarqua­
ble! 

TAGADA J O N E S , Les Compteurs à zéro 

(Enragé Production) 

T A G A D A J O N E S , 6.6.6. ( E n r a g é 

Production) 

Si à ses débuts, il y a quinze ans, le 
groupe breton évoluait dans le punk 
rock, on reconnaît plutôt en lui le 
groupe-phare du renouveau punk har­
dcore hexagona l avec une touche 
métal-électro immédiatement recon-
naissable. De fait, Tagada Jones frappe 
très fort avec une musique marquée 
par la fulgurance... Les textes sans 
concessions ne sont pas en reste et Les 
Compteurs à zéro, le sixième album du 
groupe, offre un véritable florilège de 
chansons rebelles électrifiantes telles 
«Désobéir», «D.I.Y»., «À force de cou­

r i r». . . La voix haut per­
chée de Niko, également 
guitariste et désormais 

aux m a c h i n e s depuis le 
départ du deuxième chan­
teur, y est toujours dange­

reusement galvanisante . 
L'album marqué des chif­
fres de la bête, antérieur 

à Les Compteurs à zéro, fait figure de dis­
que charnière en offrant 6 reprises 
(Les Sher i f f , P a r a b e l l u m , OTH, 
Bérurier Noir, The Exploited, Trust) 
qui résume ntpertinemment les réfé­
rences, 6 inédits (dont «Hommage à 
Parabellum», un groupe de vétérans 
qui ont, encore maintenant, toutes 
leurs dents en persistant) qui permet­
tent de clore la période quintette et 6 
remix plus fous les uns que les autres... 
Quant à la pochette noire ornée d'une 
fameuse tête de mort; elle restera un 
standard du genre. 

B E N W E L A , L'Entonnoir (Les Disques 

HLM/Dep) 

Des fins fonds de l'Estrie, ce sixtet a 
pris le temps de mûrir quelques années 
avant de balancer ce premier disque 
ambitieux sur la scène du rock québé­
cois et francophile. Avec de musiciens 
chevronnés par t ic ipant souvent à 
d'autresprojetsmémorables (Chiendent 
n'étant pas le moindre...), la variété 
des instruments (violon, mandoline, 
trompette, vibraphone, etc.) autant 
que des horizons musicaux métissés 
abordés (raï-core, trad-métal, blues, 
tarentelle, live-techno) ébahit! Coiffés 
d'un entonnoir, nos fous manient déri­
sion, humour et dénonication dans 
des textes fameux tels «Où sont nos 
héros?», «Ne dites rien» et «Se libérer 
du connu». Michel Cusson (UZEB, ban­
de originale et jazz, etc.) signe une 
réalisation à la mesure de ce groupe 
qui pourrait évoquer le cosmopolitisme 
festif d'une Mano Negra québécoise... 

Séisme 
La Belgique a été secouée par un 
tremblement de terre atteignant 8 
sur l'échelle de Richter, alors que 
Jacques Brel s'est retourné dans sa 
tombe à la suite de l'interprétation 
de sa chanson La quête par Bernard 
Lachance. MUSIRONIE 
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De Fimportance de l'histoire... 
et de l'édition 
SIMON TREMBLAY-PEPIN 

On n o u s d o n n e 

s o u v e n t l ' i m ­

p r e s s i o n q u e l e s 

b a r r i è r e s l i n ­

g u i s t i q u e s o n t t o u t e s é t é 

l e v é e s a v e c l a m o n d i a l i s a ­

t i o n ; q u e n o u s p a r l o n s 

t o u s e t t o u t e s u n e novlan-

que à p e u p r è s u n i v e r s e l l e 

q u i n o u s p e r m e t d ' é c h a n ­

g e r et d e d i s c u t e r a v e c d e s 

g e n s d e p a y s à d e s m i l l i e r s 

d e k i l o m è t r e d u n ô t r e . O n 

n o u s le r é p è t e s a n s c e s s e : 

n o u s v i v o n s d a n s u n e é p o q u e f o r m i d a ­

b l e . D a n s ce c o n t e x t e , se f a i r e a n n o n c e r 

q u e l a t r a d u c t i o n d ' u n t e x t e d e l ' a n g l a i s 

v e r s le f r a n ç a i s o u v r e l a p o r t e d ' u n d é b a t 

m é c o n n u (voi re i n c o n n u ) i c i s u r p r e n d r a 

b e a u c o u p . P o u r t a n t , c ' es t b i e n ce q u e l e s 

é d i t i o n s L u x v i e n n e n t d e f a i r e e n t r a ­

d u i s a n t e t p u b l i a n t Les origine du capitalis­

me d ' E l l e n W o o d . 

Q u i , a u Q u é b e c , p a r l e d u d é b a t s u r l a 

t r a n s i t i o n e n t r e le f é o d a l i s m e e t l e c a p i ­

t a l i s m e ? B i e n s û r , q u e l q u e s u n i v e r s i t a i ­

r e s à l a m a î t r i s e e n s o c i o l o g i e o u e n 

s c i e n c e p o l i t i q u e ( l a p l u p a r t à l ' U Q A M ) 

e n o n t p r o b a b l e m e n t e n t e n d u p a r l é . E n 

d e h o r s d e c e s q u e l q u e s p e r s o n n e s q u i 

o n t e u l a c h a n c e d e c o n n a î t r e d e s p r o ­

f e s s e u r s o u d e s c h a r g é s d e c o u r s a y a n t 

t r a v a i l l é s u r d e s q u e s t i o n s m a r x i s t e s 

d a n s le m o n d e a n g l o - s a x o n , r i e n n ' e s t 

d i t s u r ce d é b a t d a n s l es m i l i e u x u n i v e r ­

s i t a i r e l o c a u x , n e p a r l o n s m ê m e p a s d e s 

m i l i e u x m i l i t a n t s . P o u r t a n t . . . 

P o u r t a n t l a l e c t u r e d e c e t o u v r a g e 

m a j e u r d ' h i s t o i r e n o u s c o n v a i n c d e 

t o u t e l a p e r t i n e n c e d ' a u m o i n s c o m ­

p r e n d r e l e s t e n a n t s e t a b o u t i s s a n t s d e 

ce d é b a t . O n n ' e x i g e p a s q u e s o i e n t l a r ­

g e m e n t d é b a t t u e s i c i l e s t h è s e s d e 

B r e n n e r , W o o d , H i l t o n e t c o m p a g n i e , 

m a i s s e u l e m e n t q u ' o n t i e n n e c o m p t e 

d e c e q u ' e l l e s a p p o r t e n t à n o t r e c o m ­

p r é h e n s i o n d u s y s t è m e é c o n o m i q u e 

d a n s l e q u e l n o u s é v o l u o n s . 

L e s n o m b r e u x é c r i t s d e W o o d (don t 

l e s a r g u m e n t s s o n t l a r g e m e n t r é s u m é s 

d a n s l ' o u v r a g e ) v i e n n e n t p o s e r u n e 

p i e r r e d a n s le j a r d i n d e ce q u ' o n p o u r ­

r a i t a p p e l e r l e c a p i t a l i s m e n a t u r e l . 

C e t t e a p p r o c h e d u c a p i t a l i s m e (à l a q u e l ­

l e M a r x l u i - m ê m e n e s e r a i t p a s é t r a n ­

g e r , e n p a r t i c u l i e r d a n s s e s é c r i t s d e 

j e u n e s s e ) p o s t u l e r a i t u n c a p i t a l i s m e 

t r è s p r o c h e d e l a n a t u r e h u m a i n e . I l 

a u r a i t a t t e n d u p a t i e m m e n t , t o u t e l ' h i s ­

t o i r e d u r a n t , q u e s o i e n t l e v é e s e n f i n l es 

Wood [vient] poser une 
pierre dans le jardin de ce 
qu'on pourrait appeler le 
capitalisme naturel 

b a r r i è r e s p o l i t i q u e s q u i n u i s a i e n t à s o n 

e x p a n s i o n . I l y a u r a i t , d a n s t o u t e s l e s 

s o c i é t é s h u m a i n e s , u n c a p i t a l i s m e dor­

m a n t e t p o t e n t i e l l e m e n t r é a l i s a b l e q u i 

s e s e r a i t t r a n q u i l l e m e n t d é v e l o p p é a v e c 

l ' a u g m e n t a t i o n d u c o m m e r c e , l a c r o i s ­

s a n c e d e s v i l l e s e t l e p e r f e c t i o n n e m e n t 

t e c h n o l o g i q u e . A u f o n d , l e s h u m a i n s 

a u r a i e n t s a i s i t o u t e s ce s b e l l e s o p p o r t u ­

n i t é s q u e l e u r o f f r a i t l e m a r c h é u n e fo i s 

l e s b a r r i è r e s p o l i t i q u e s d e l ' o rd re a n c i e n 

l e v é e s . C e t t e t h è s e e s t r e p r i s e t a n t p a r 

l e s t e n a n t s d u c a p i t a l i s m e ( A d a m S m i t h 

L'origine du 
capitalisme 

e n p r e m i e r l i e u ) q u e 

p a r c e r t a i n s d e s e s 

o p p o s a n t - e s (on p o u r r a 

p e n s e r a u d e r n i e r 

o u v r a g e d e M i c h e l 

F r e i t a g - r e c e n s é i c i e n 

o c t o b r e 2 0 0 8 - d o n t i l 

s e r a i t i n t é r e s s a n t d e 

f a i r e u n e é t u d e c r i t i ­

q u e à p a r t i r d ' E l l e n 

W o o d ) . 

W o o d s i t u e l à u n e 

c o n f u s i o n i m p o r t a n t e 

d a n s l e s t e r m e s . L e 

c a p i t a l i s m e , c e n ' e s t 

p a s l ' é c h a n g e , le c o m ­

m e r c e o u l ' u r b a n i s a ­

t i o n . I l s ' a g i t d e r a p p o r t s s o c i a u x o r g a ­

n i s é s d ' u n e m a n i è r e s p é c i f i q u e : à 

t r a v e r s l a m é d i a t i o n d u m a r c h é . Q u ' e s t -

ce à d i r e ? Q u e l ' e x i s t e n c e d e m a r c h é s 

i c i e t l à n e s u f f i t p o u r y v o i r u n e « é c o ­

n o m i e d e m a r c h é » e t q u e l a v o l o n t é d e 

p r o f i t e r « d ' o p p o r t u n i t é s » s u r c e s m a r ­

c h é , n ' e s t p a s le f o n d e m e n t d u c a p i t a ­

l i s m e . B i e n p l u s p r é c i s e e t r i c h e e s t l a 

d i f f é r e n c e e n t r e le m o m e n t o ù le m a r ­

c h é p a s s e d ' u n l i e u s e c o n d a i r e o ù i l e s t 

p o s s i b l e d e f a i r e d e l ' a r g e n t à u n e s p a c e 

s o c i a l f o n d a m e n t a l à t r a v e r s l e q u e l l a 

s a t i s f a c t i o n d e s b e s o i n s n é c e s s a i r e s à 

l a v i e d o i t ê t r e m é d i a t i s é e . 

W o o d s i t u e c e t t e t r a n s i t i o n p a r t i c u ­

l i è r e e n A n g l e t e r r e e n t r e l e 1 5 e e t 1 8 e 

s i è c l e . U n e c o n j o n c t u r e h i s t o r i q u e p a r ­

t i c u l i è r e , p r o p r e à l ' A n g l e t e r r e , a p l a c é 

l a n o b l e s s e a n g l a i s e e t l e s f e r m i e r s à 

q u i i l s l o u a i e n t l e u r s t e r r e s d a n s l'obli­

gation d e p a s s e r p a r le m a r c h é . E n e f f e t , 

E n e f f e t , c o m m e t o u s p o u v a i e n t d é s o r ­

m a i s c a l c u l e r le r e n d e m e n t d e s t e r r e s 

e t l e s s i t u e r p a r r a p p o r t à l a v a l e u r d u 

b a i l c o n t r a c t é , l a l o g i q u e d e m a r c h é 

d e v e n a i t u n p a s s a g e o b l i g é p o u r p o u r 

q u ' à l a f o i s l e s n o b l e s e t l e s f e r m i e r s 

a s s u r e n t l e u r s u r v i e e t , é v e n t u e l l e ­

m e n t , l e u r p r o s p é r i t é . A v e c c e t t e l o g i ­

q u e e s t a p p a r u e l a n o t i o n d'improvement 

( a m é l i o r a t i o n ) d e s t e r r e s a g r i c o l e s p o u r 

e n a m é l i o r e r l a r e n t a b i l i t é . U n e 

r é f l e x i o n s u r c e t t e n o t i o n d'improvement 

d é m o n t r e à q u e l p o i n t l a r e l a t i o n d e 

t r a n s f o r m a t i o n / r a t i o n a l i s a t i o n / d e s ­

t r u c t i o n d e l a n a t u r e e s t u n p r i n c i p e 

f o n d a m e n t a l d u c a p i t a l i s m e . W o o d 

d é c r i t e n s u i t e c o m m e n t c e t t e l o g i q u e a 

p u s e r é p a n d r e à t r a v e r s l ' A n g l e t e r r e , 

l ' E u r o p e e t l e m o n d e e n s e b a s a n t s u r 

s a p r o p r e t e n d a n c e à l ' e x p a n s i o n . 

Ce t e r r i b l e r o m a n d e n o s o r i g i n e s s e 

l i t a v e c f a c i l i t é e t n ' e x i g e e n r i e n d e 

v a s t e s c o n n a i s s a n c e s e n h i s t o i r e o u e n 

p h i l o s o p h i e . W o o d e s t à ce p o i n t d i d a c ­

t i q u e q u e s e s r é p é t i t i o n s e n d e v i e n n e n t 

p a r f o i s u n p e u a g a ç a n t e s , s u r t o u t s i , 

c o m m e l a f l u i d i t é d e l ' é c r i t u r e e t l a 

b e l l e t r a d u c t i o n d e F r a n ç o i s T é t r e a u 

i n v i t e à le f a i r e , o n l i t l ' o u v r a g e d ' u n 

s e u l c o u p . 

R e s t e q u ' i l e s t p a r f o i s t r o u b l a n t d e 

c o n s t a t e r q u e d ' a u s s i i m p o r t a n t s t r a ­

v a u x d o r m e n t e n p é r i p h é r i e d e n o t r e 

r é f l e x i o n a v a n t q u ' u n e m a i s o n d ' é d i ­

t i o n a v i s é e n e s e d é c i d e à l e s t r a d u i r e . 

C e t é t a t d e f a i t n o u s r a p p e l l e l e r ô l e 

c r u c i a l q u e j o u e n t a u Q u é b e c L u x e t 

É c o s o c i é t é e n r e n d a n t d i s p o n i b l e s d e 

t e l s o u v r a g e s . R e s t e à v o i r m a i n t e n a n t 

s i W o o d s e r a r e ç u e e t l u e a v e c t o u t e 

l ' a t t e n t i o n q u ' e l l e m é r i t e . . . 

E l l e n M e i k s i n s W o o d , L'origine du capita­

lisme, une étude approfondie, L u x , M o n t r é a l , 

2 0 0 9 , 3 1 5 p . 

VALENTIN TARDI 

TARTUFFE DE MOLIÈRE, VOLUME 1 (coll . 
E x - L i b r i s , D e l c o u r t ) d e D u v a l e t 

Z a n z i m 

U n e t o u t e p r e m i è r e a d a p t a t i o n 

e n b a n d e d e s s i n é e , q u i u t i l i s e l e 

t e x t e o r i g i n a l , d e c e t t e c o m é d i e 

a u s s i c é l è b r e q u e v e r b e u s e . Q u e 

d ' i n t r i g u e s e t q u e l l a n g a g e . . . U n d é c o u p a g e a u s c a l ­

p e l , u n d e s s i n g r o t e s q u e m e n t p o i n t i l l e u x a u d i a p a ­

s o n d e c e t t e g a l e r i e d ' i n t r i g a n t s r e h a u s s é j u s t e ce 

q u ' i l f a u t p a r d e s c o u l e u r s g l a c i a l e s s i g n é e s H u b e r t . 

Q u i p l u s e s t , l a f o r m u l e B D f a v o r i s e l e s a l l e r s - r e t o u r s 

s i u t i l e s p o u r l e p r o f a n e e t q u i r a v i r o n t l e c o n n a i s ­

s e u r e n l u i d o n n a n t e n v i e d e d o n n e r l a r é p l i q u e ! 

MARION DUVAL, L'AVENTURE CŒUR BATTANT ( B a y a r d ) d e 
Y v a n P o m m a u x 

M a i s p o u r q u o i ce t t e s é r i e p o u r e n f a n t s i c i ? E h b i e n , i l 

f a u t a v o u e r q u e M a r i o n es t u n e f r o n d e u s e p lu tô t q u ' u n e 

h é r o ï n e r i d i c u l e . S o n p è r e , j o u r n a l i s t e s ' en t i che d ' u n e 

c e r t a i n e E s t h e r , u n e v o l e u s e e t e s t h è t e d a n s l a l i g n é e 

d ' A r s è n e L u p i n . L a d a m e a u n f a i b l e p o u r le p a p a d e 

M a r i o n e t s o n g a r ç o n , P h i l , se l i e d ' a m i t i é a v e c ce t t e 

d e r n i è r e . . . Le p l u s b e a u c 'es t q u ' e n s e m b l e i l s t e n d e n t à 

r e n d r e l a p o l i c e a b s c o n . À p r e u v e , c e t t e s a v o u r e u s e 

r é p l i q u e a u f l i c d e l a p a r t d e M a r i o n et de s o n p a t e r n e l 

q u i on t f ac i l i t é l a fu i t e d ' E s t h e r : « P e r s o n n e n ' a le p o u ­

v o i r d e l es r e t e n i r C o m m i s s a i r e . I ls s o n t l i b r e s ! L i b r e s 

c o m m e l e s r ê v e s . . . » . A u - d e l à d e s q u e l q u e s r a i d e u r s 

d a n s le d e s s i n , o n r e c o m m a n d e c h a u d e m e n t l a l e c t u r e 

d e cet a l b u m , r a s s e m b l a n t les q u a t r e p r e m i è r e s a v e n t u ­

res de M a r i o n , a v e c d e s g a r n e m e n t s . É g a l e m e n t , r e l i r e 

o u d é c o u v r i r l e v i r u l e n t é c o l o g i s m e d'Alerte à la plantaline 

q u e j ' a v o u e p r é f é r e r a u t ou t n o u v e a u Les disparus à'Oues-

sant p o u r t a n t b i e n e n v o y é ! 

En f i n I T P %7CX\\G. f n m h p L U 1 1 1 ; LA 

RENÉ GIRARD 

A i n s i d o n c , ce q u e n ' a v a i t p u r é v é l e r u n e c o m m i s s i o n B o u c h a r d - T a y l o r p a r 

t r o p c o m p l a i s a n t e a v e c s o n c o n c e p t d e « f é m i n i s m e n o u v e a u g e n r e » , ce 

q u ' a v a i t a p p u y é u n c e r t a i n f é m i n i s m e à l a F r a n ç o i s e D a v i d , « e n c o m p r o ­

m i s s i o n a v e c l ' i s l a m i s m e » , v o i l à q u ' u n e Q u é b é c o i s e d ' o r i g i n e a l g é r i e n n e , 

D j e m i l a B e n h a b i b , l ' é n o n c e c l a i r e m e n t d a n s u n l i v r e p a r u c h e z V L B , Ma vie à 

contre-coran. U n e f e m m e t é m o i g n e s u r l e s i s l a m i s t e s . « L ' i s l a m i s m e , n o u s d i t - e l l e , 

s e r t d e p a r a v e n t p o u r j u s t i f i e r l a b a r b a r i e à l ' é g a r d d e s f e m m e s » . 

L i r e l ' o u v r a g e d e D j e m i l a B e n h a b i b c ' e s t e n t r e r d a n s u n u n i v e r s s o m b r e a l o r s 

q u e s e s r ê v e s d e j e u n e f i l l e e t d e f e m m e s e v o i e n t c o n f r o n t é s à l ' i n i m a g i n a b l e 

c r u a u t é d é c o u l a n t d e l a fo i e n A l l a h . P e r m i s s i o n s a t r o c e s q u e se d o n n e n t c e r t a i n s 

ê t r e s h u m a i n s , p e r m i s s i o n s d e v i o l e r , d e t u e r , d ' e x c i s e r , r e c o u v r a n t l e u r s p a s ­

s i o n s d é s a x é e s d ' u n i m p o s s i b l e s c e a u d i v i n . E l l e a v u c e t t e h o r r e u r s a n s n o m . E l l e 

e n a r e s s e n t i l e s e f f e t s . E l l e p e u t e n p a r l e r e n c o n n a i s s a n c e d e c a u s e . 

N é e e n U k r a i n e le 28 s e p t e m b r e 1 9 7 2 d ' u n p è r e a l g é r i e n e t d ' u n e m è r e c h y ­

p r i o t e g r e c q u e q u i s e s o n t c o n n u s j e u n e s é t u d i a n t s à l a c i t é u n i v e r s i t a i r e d e 

K h a r k o v , D j e m i l a s e c o n s i d è r e c o m m e le c h a î n o n e n t r e l ' O r i e n t e t l ' O c c i d e n t . E l l e 

v i v r a le p l u s c l a i r d e s a j e u n e s s e e n A l g é r i e a v a n t d ' i m m i g r e r e n F r a n c e e n 1 9 9 4 , 

p u i s a u Q u é b e c o ù e l l e d e m e u r e t o u j o u r s d e p u i s 1 9 9 7 . 

A u d é b u t d e s a n n é e s 1 9 9 0 e l l e n ' a p a s e n c o r e 2 0 a n s e t l a t e r r e u r s ' i n s t a l l e e n 

A l g é r i e a v e c l a m o n t é e d e l ' i s l a m i s m e r e p r é s e n t é p a r l e F r o n t i s l a m i q u e d u 

S a l u t ( F I S ) . O n v e u t r e j o u e r e n A l g é r i e l a c a r t e d e l ' I r a n d e s A y a t o l l a h s . A v e c u n 

p a y s d é j à p e u p l é à 9 9 , 9 % d e m u s u l m a n s , D j e m i l a s ' e x p l i q u e m a l , e t a v e c r a i s o n , 

l ' i s l a m i s a t i o n r e v e n d i q u é e . M a i s d e q u o i s ' a g i t - i l ? « C o m m e n t p e u t - o n v o u l o i r 

i s l a m i s e r u n e s o c i é t é q u i e s t d é j à m u s u l m a n e d e p u i s q u a t o r z e s i è c l e s ? » R é p o n s e : 

l e s i n t é g r i s t e s i s l a m i q u e s t r o u v e q u e l ' i s l a m t e l q u e v é c u j u s q u ' a l o r s n ' e s t p a s 

l ' i s l a m v é r i t a b l e . Ce g r o u p e m i n o r i t a i r e f a i t p o r t e r l ' o d i e u x d e s e s a c t i o n s b a r b a ­

r e s e t s a n g u i n a i r e s à t o u t e l a c o m m u n a u t é m u s u l m a n e . D e p l u s , i l b é n é f i c i e d u 

s i l e n c e d e l a c o m m u n a u t é i n t e r n a t i o n a l e q u i c o n s i d è r e q u ' i l s ' a g i t l à d ' u n e « s p é ­

c i f i c i t é c u l t u r e l l e » . C ' e s t d a n s l e u r c u l t u r e , f a u t p a s t r o p s ' e n f a i r e , e t ç a l e s 

r e g a r d e , e t o n n e s ' e n o c c u p e p a s . C ' e s t l ' i n t e r n a t i o n a l e P o n c e P i l a t e . 

D j e m i l a d é n o n c e e t t é m o i g n e a f i n d e n o u s m o n t r e r c l a i r e m e n t d e q u o i i l e n 

r e t o u r n e a v e c ce t i s l a m i s m e o u t r a g e a n t . M i l i t a n t e v i g o u r e u s e e t e n t h o u s i a s t e , 

h é r i t i è r e d e s e s p a r e n t s e n g a g é s d e p u i s t o u j o u r s p o u r q u e r è g n e l a d é m o c r a t i e , l a 

v o i l à d é j à d a n s t o u t e s a f o u g u e e t s a j e u n e s s e q u i r é s i s t e a v e c d ' a u t r e s , l a l i s t e e s t 

l o n g u e , d e v a n t ce s h o r d e s d e b o u r r e a u x q u i s ' en p r e n n e n t l a r g e m e n t a u x l i b e r t é s 

f o n d a m e n t a l e s . L e C o r a n e t s e s p r i n c i p e s 

r é t r o g r a d e s g a g n e n t d u t e r r a i n . D j e m i l a 

r é s i s t e à l ' i m p o s i t i o n d u v o i l e q u i o s t r a ­

c i s e l e s f e m m e s e t l e s a l i è n e . P o u r d é c r i ­

re l a s i t u a t i o n s e s m o t s s o n t e x c e l l e n t s e t 

c o m b i e n p e r c u t a n t s . I l f a u t l i r e e t r e l i r e 

ce t r è s b e a u p a s s a g e : 

On en arrive même à entretenir l'illusion 

que le voile pourrait être une alternative 

à l'hypersexualisation des filles, quand 

en fait le voile est l'une des pires formes 

de sexualisation des femmes. Le voile, 

c'est un rapport obsessionnel au corps, à 

la chair, au sexe. Le voile c'est le contrôle 

de la sexualité des femmes. Ne soyons 

pas assez naïfs pour croire que le hidjab 

serait acceptable, voire progressiste alors 

que la burka serait rétrograde et inaccep­

table. La différence entre les deux ne 

tient qu'à la taille du tissu. La significa­

tion reste la même : la manifestat ion 

archaïque de l'oppression et de la soumis­

sion des femmes. 

E l l e d é n o n c e é g a l e m e n t l e f a m e u x 

C o d e d e l a f a m i l l e , i n s p i r é p a r l a c h a r i a , 

q u ' e l l e a p p e l l e « l e c o d e d e l ' i n f a m i e » , 

e n v i g u e u r d e p u i s l ' é té 1 9 8 4 : 

Ce code enferme les Algériennes dans un 

statut de mineure à vie (art. II), légalise la 

répudiation (art. 48), maintient la polyga­

mie (art. 8), oblige la femme à obéir à son mari et à ses beaux-parents (art. 39). Le mari 

a le devoir d'éduquer ses femmes. La bastonnade est légale. Le bâton est permis. À l'épo­

que de l'adoption du code, la longueur du bâton fût l'occasion d'un débat national! 

Ç a n o u s c h a n g e d e s c o m m i s s i o n s - b i d o n s d u Q u é b e c ç a m e s a m i s ! 

E n f i n , e l l e s e p o r t e à l a d é f e n s e d e l a s e u l e e t v r a i e l a ï c i t é e t d é p l o r e l a l a ï c i t é 

à r e c u l o n s q u i a c c o l e à l a l a ï c i t é l ' a d j e c t i f « o u v e r t e » , c o m m e s ' i l p o u v a i t e x i s t e r 

u n e l a ï c i t é « f e r m é e » . « L a l a ï c i t é n ' e s t p a s u n e i d é o l o g i e , e l l e e s t (sic) n i o u v e r t e n i 

f e r m é e , e l l e e s t l a l a ï c i t é t o u t c o u r t . E l l e e s t s u r t o u t l a n e u t r a l i t é d e l ' É t a t f a c e 

a u x d i v e r s e s r e l i g i o n s o u v i s i o n s d u m o n d e » . 

I l f a u t l i r e ce l i v r e , n e s e r a i t - c e q u e p o u r n o u s p e r m e t t r e d e v o i r v e n i r le d a n g e r 

q u e p e u t r e p r é s e n t e r u n e t r o p g r a n d e t o l é r a n c e v i s - à - v i s d e s m o u v e m e n t s q u i s e 

p r é s e n t e n t s o u s c e r t a i n e s a p p a r e n c e s t r o m p e u s e s . V o u s s a u r e z a l o r s ce q u i s e 

c a c h e d e r r i è r e ce v o i l e . T o u t e f o i s u n e a m b i g u ï t é p e r s i s t e a u l o n g d e s p a g e s e t u n e 

q u e s t i o n d e m e u r e s a n s r é p o n s e : p u i s q u e D j e m i l a t i e n t à s o n i d e n t i t é m u s u l m a n e , 

q u e r e s t e - t - i l à l a r e l i g i o n m u s u l m a n e u n e fo i s q u e l 'on a é l i m i n é le C o r a n ? 

Bulles explosives! 

MES MILLE ET UNE NUITS AU 
CAIRE ( F u t u r o p o l i s ) d e C o l o 

MENDIANTS ET ORGUEILLEUX 
( F u t u r o p o l i s ) d e C o l o e t 

C o s s e r y 

D a n s le p r e m i e r l i v r e , C o l o 

d o n t le s t y l e r a p p e l l e r a i t u n 

T a r d i s u r v o l t é q u i a d é c i d é 

d e d e v e n i r é g y p t i e n , r a c o n ­

t e s a r e n c o n t r e a v e c u n a m i e t p a s s e u r c o n t r e c u l t u ­

r e l f a b u l e u x : C o u d a h K a l i f a h : « U n a r t i s t e d u 

h a s a r d , u n c r é a t e u r d e s i t u a t i o n s , u n t o u r b i l l o n d e 

f a n t a i s i e . I l r e n v e r s a i t l e s c o n v e n t i o n s , f a i s a i t 

e x p l o s e r l e r i r e , s ' e f f o n d r e r l e s b a r r i è r e s » . À ce p h é ­

n o m è n e , l ' a u t e u r a j o u t e s a f a s c i n a t i o n p o u r l a 

c u l t u r e p o p u l a i r e d o n t l e s f ê t e s , m a i s é g a l e m e n t , 

c o m m e n o u s y i n t r o d u i t l e t i t r e , l e s M i l l e e t u n e 

n u i t s . V é r i t a b l e f o u t o i r , o n y d é c o u v r e l ' E g y p t e d a n s 

d e s d é t a i l s e t d e s r e n c o n t r e s , d a n s l ' h u m o u r e t s e s 

m u t a t i o n s . P a r e x e m p l e , à p a r t i r d e s a n n é e s 3 0 l e s 

b a i n s p u b l i c s s o n t p e u à p e u a b a n d o n n é s : « T i e n s , 

c ' e s t a u s s i à l ' é p o q u e o ù c o m m e n c e n t à d i s p a r a î t r e 

l e s c o n t e u r s p u b l i c s » . D a n s le s e c o n d l i v r e , u n e n o u ­

v e l l e a d a p t a t i o n B D d ' u n r o m a n d e C o s s e r y , l a p r é ­

f a c e d e J o ë l l e L o s f e l d ( s o n é d i t r i c e f r a n ç a i s e ) r a p ­

p e l l e q u e C o s s e r y é t a i t u n p r o f e s s e u r d e p h i l o s o p h i e 

d é f r o q u é e n s ' a p e r c e v a n t q u ' i l n ' e n s e i g n a i t q u e d u 

v e n t , v o i r e d e s m e n s o n g e s e t p l a q u a n t t o u t p o u r 

r e j o i n d r e le p e t i t p e u p l e d u C a i r e l o i n d e s n a n t i s e t 

d e l ' u s u r p a t i o n s o c i a l e . . . O n r e c o n n a î t à G o l o c o m ­

m e à C o s s e r y u n g o û t p r o n o n c é p o u r l a d é r i s i o n e t 

l ' h u m o u r . D a n s ce r o m a n n o i r é g y p t i e n , t o u t a u t a n t 

q u e d a n s l a p r é c é d e n t e a d a p t a t i o n d e C o s s e r y , Les 

Couleurs de l'infamie ( D a r g a u d ) , o n l i r a u n e f r e s q u e 

j u b i l a t o i r e d e ce q u i e s t a p p e l é l a lo i e t l ' o r d r e . . . 

LA « CONSDEP » 
EN LIVRE 
SIMON TREMBLAY-PEPIN 

La Conspiration 
dépressionnîste 

C e l l e s e t c e u x q u i o n t a i m é (et 

c h e r c h é à t r a v e r s l e s r a r e s 

l i b r a i r i e s q u i l e s d i s t r i b u a i e n t ) 

l e s m a g a z i n e s d e La conspiration 

dépressioniste (« c o n s d e p » p o u r l e s i n t i ­

m e s ) p o u r r o n t s e r é j o u i r d e t r o u v e r l e s 

c i n q p r e m i e r s n u m é r o p u b l i é s e n u n 

p l a i s a n t v o l u m e c h e z L u x . A u m ê m e 

m o m e n t , l e s n u m é r o s 6 e t 9 d e l a r e v u e 

é t a i e n t r e n d u s d i s p o n i b l e s , e n u n d u o 

é ro t i co-dark . 

B o n . L e s l e c t e u r s e t l e c t r i c e s d e c e s 

p a g e s c o m m e n c e n t à c o n n a î t r e m o n 

a m o u r i n c o n d i t i o n n e l e t v a g u e m e n t 

s i r u p e u x p o u r ce c o l l e c t i f q u i e s t a u s s i 

r e s p o n s a b l e d e s s i t e s Pour un Québec mor­

bide, Érouleville e t d e l ' i m p o s a n t o u v r a g e 

Que'bec, viUe dépressionniste . J e n e v o u s 

e n q u i q u i n e r a i p a s u n e fo i s d e p l u s a v e c 

t o u t le p l a i s i r d e n ' ê t r e p l u s t o u t à f a i t 

s e u l q u e m ' a p p o r t e l a l e c t u r e d e c e s 

o u v r a g e s . J e m e l i m i t e r a i à u n e p h r a s e . 

O u d e u x . 

L a t h è s e c e n t r a l e d e La conspiration 

dépressionniste e s t t h é o r i q u e m e n t i m p o r ­

t a n t e e t s e s d é m o n s t r a t i o n s e m p i r i q u e s 

s o n t f o r t e m e n t c o n v a i n c a n t e s . I l n e s ' a g i t 

p a s i c i d ' u n s i m p l e m a g a z i n e c a u s t i q u e q u i a t t a q u e 

l ' é l i t e p o l i t i c o - c u l t u r e l l e e t é c o n o m i q u e , i l y a u n 

a p p o r t c r u c i a l e à l a p e n s é e c r i t i q u e c o n t e m p o r a i n e q u i 

e s t a c t u e l l e m e n t s n o b é p a r les m é d i a s e t les m i l i e u x 

i n t e l l e c t u e l s à c a u s e d e s a f o r m e h é t é r o d o x e e t d e s o n 

s t y l e g r i n ç a n t . L ' a c tue l s i l e n c e q u i e n t o u r e ce t t e p u b l i ­

c a t i o n e s t u n e d é m o n s t r a t i o n d e p l u s , s ' i l e n f a l l a i t 

u n e , d e l a h a u t e u r d u d é b a t i n t e l l e c t u e l a u Q u é b e c . 
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PEUT-ON CRITIQUER YVON DALLAI RE? 
FRANCIS DUPUIS-DÉRI 

La r u m e u r v e u t q u ' i l so i t l e p s y c h o l o g u e d e cou ­

p le le p l u s c o u r u à Q u é b e c , a v e c d e s m o i s d 'at­

t e n t e p o u r u n e c o n s u l t a t i o n . Il a s i g n é d e n o m ­

b r e u x l i v r e s d e p s y c h o - p o p , f o n d é s a p r o p r e 

m a i s o n d ' é d i t i o n q u i p u b l i e ses a m i s m a s c u l i n i s t e s , i l 

d o n n e des c o n f é r e n c e s e t des e n t r e v u e s à q u i v e u t b i e n 

l ' e n t e n d r e e t p r o p o s e u n e c h r o n i q u e s u r l e s r a p p o r t s de 

coup le s ( h é t é r o s e x u e l s ) d a n s Le Journal de Montréal ( m ê m e 

e n lock -ou t ) . Le 4 m a i 2 0 0 9 , D a l l a i r e r e m â c h e e t r é g u r ­

g i t e s e s v i e i l l e s i d é e s d a n s u n e c h r o n i q u e i n t i t u l é e 

«Les b e s o i n s c o n j u g a u x d e s h o m m e s » . D e v i n e z q u o i : 

l e s h o m m e s v e u l e n t d u s e x e , u n e é p o u s e s e x y , o u p l u ­

tô t u n e é p o u s e s e x y q u i l u i of f re s o n s e x e . P o i n t . À e n 

c r o i r e ce g r a n d p s y c h o l o g u e , l e s f e m m e s d o i v e n t s ' y 

m e t t r e , p o u r s a u v e r l e u r c o u p l e e t v i v r e . . . h e u r e u s e s . 

D a l l a i r e e x p l i q u e q u e « p e u de f e m m e s s o n t c a p a b l e s 

d e c o m p r e n d r e l a p r o f o n d e u r d u b e s o i n s e x u e l d ' u n 

h o m m e . P o u r l ' h o m m e , c ' es t l e s e x e q u i c o n s t i t u e le 

c i m e n t d u c o u p l e [...] i l r e s t e f i dè l e s ' i l o b t i e n t l a s a t i s ­

f a c t i o n d e ce b e s o i n . » D a l l a i r e p r é c i s e q u e les h o m m e s 

n ' a i m e n t p a s le s e x e a v e c n ' i m p o r t e q u i . «Je le c o n f i r ­

m e : l a g r a n d e m a j o r i t é d e s h o m m e s a d o r e a v o i r à l e u r s 

cô tés u n e f e m m e s é d u i s a n t e » , q u i n ' a p a s «p r i s v i n g t à 

t r e n t e k i l o s » et q u i n ' e s t p a s « m o c h e » . L a p s y c h o l o g i e 

de c o u p l e a u s e r v i c e d u p a t r i a r c a t , t ou t s i m p l e m e n t . 

Si ce n'était triste à pleureur, le plus drôle de cette 
chronique resterait sans doute ce passage, que l'on 
pourrait croire tiré des guides de préparation au 
mariage publiés au Québec dans les années 1950 : 
Pouvoir être accueilli par une femme chaleureuse au 
retour du travail et par des enfants courant vers lui, 
éviter tout sujet de controverse lors de discussions à 
table, passer une soirée tranquille (avec ou sans télé) 
une fois les enfants couchés, vivre dans une maison 
bien rangée et, occasionnellement, faire l 'amour 
avec la femme de sa vie 

c o n s t i t u e le r ê v e de t o u t h o m m e e n c o u p l e , s e l o n 

n o t r e p s y c h o l o g u e d e s t e m p s m o d e r n e s . Y v o n D a l l a i r e 

a j o u t e q u ' i l s ' a g i t l à p o u r l a f e m m e d ' u n e « e x c e l l e n t e 

s t r a t é g i e p o u r q u e l ' h o m m e s ' i n v e s t i s s e d a v a n t a g e 

d a n s l e s t â c h e s m é n a g è r e s e t l e s s o i n s a u x e n f a n t s » . 

D e u x q u e s t i o n s , a l o r s . Q u e l l e s t â c h e s l ' h o m m e fera- t -

i l a p r è s q u e l a f e m m e a i t t o u t f a i t a v a n t q u ' i l r e v i e n n e 

d u t r a v a i l ? Q u e l l e e s t l ' i m p o r t a n c e d u p r i n c i p e d ' é g a ­

l i t é d a n s c e t t e a p p r o c h e p s y c h o l o g i q u e ? Y v o n D a l l a i r e , 

c ' e s t c l a i r , n ' a q u e f a i r e d e l a n o t i o n d ' é g a l i t é . S e l o n 

l u i , l a f e m m e o b t i e n t l ' é g a l i t é e n p r i m e , s i e l l e s 'of f re 

s e x u e l l e m e n t . M i n o u n e c o n s i d è r e q u e M i n o u n ' e f f e c ­

t u e p a s s a j u s t e p a r t d e s t â c h e s d o m e s t i q u e s e t p a r e n ­

t a l e s ? A l l e z h o p ! U n e p ' t i t e v i t e , e s p é r a n t q u e l ' h o m ­

m e s a t i s f a i t s e l è v e e n s u i t e p o u r f a i r e l a v a i s s e l l e e t 

p a s s e r le b a l a i . . . p l u t ô t q u e d e se r e t o u r n e r , s ' e n d o r ­

m i r e t r o n f l e r . F a s c i n a n t ! 

D a n s ce s c é n a r i o , l a f e m m e i n s a t i s f a i t e n e d e v r a i t 

s u r t o u t p a s c o n f r o n t e r s o n c o n j o i n t , e t l e c r i t i q u e r . 

D a l l a i r e r é p è t e e n c o r e u n e fo i s q u e 

l'homme valorisé pour ce qu'il est, non pour ce qu'il 
pourrait devenir, et admiré par les yeux étincelants 
de sa partenaire prend confiance en lui, se responsa­
bilise et s'engage. L'homme critiqué se met sur la 
défensive et finit par fuir. 

E n d e u x m o t s , l e s f e m m e s d o i v e n t a d m i r e r l e u r 

h o m m e c o m m e i l e s t , e t s u r t o u t n e p a s l e c r i t i q u e r . 

S i n o n , e l l e s r u i n e r o n t l e u r c o u p l e . J e f a i s u n e f f o r t , 

m a i s j e n ' a r r i v e t o u j o u r s p a s à c o m p r e n d r e le b i e n 

q u e r e t i r e r a u n e é p o u s e d ' u n c o u p l e e n c r i s e q u i v a 

c o n s u l t e r Y v o n D a l l a i r e . L u i d i r a - t - i l : « v o i l à m o n 

c o n s e i l , m a p e t i t e m a d a m e : m e t t e z - v o u s a u r é g i m e 

p o u r p e r d r e u n e v i n g t a i n e d e l i v r e s , f a i t e s p l u s s o u ­

v e n t le m é n a g e e t l ' a m o u r , a d m i r e z v o t r e c o n j o i n t e t 

n e l e c r i t i q u e z p l u s . Q u a n d v o u s r e v i e n d r e z m e v o i r , 

v o u s v e r r e z , t o u t i r a m i e u x . » J ' i m a g i n e q u e M i n o u 

s e r a h e u r e u x d e p a y e r p o u r u n e t e l l e c o n s u l t a t i o n , 

c a r i l s ' e n s o r t à t r è s b o n p r i x ! 

E t m o i , s i j e c r i t i q u e D a l l a i r e p l u t ô t q u e de l ' a d m i r e r 

a v e c d e s y e u x é t i n c e l a n t s , va - t - i l f i n i r p a r f u i r , e n f i n ? 

QT A P P np rntwpr 
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PAR MARTIN OUFRESNE 

Pr i m e u r d a n s l ' H e x a g o n e : u n 

S L A P P q u i n e v i e n t p a s d ' u n e 

m é g a - e n t r e p r i s e m a i s d ' u n rap­

per q u i n ' a i m e p a s t r o p q u e l ' on 

c o n t e s t e s a m i s o g y n i e . 

F a c e à d e s g r o u p e s d e f e m m e s e t 

d ' h o m m e s q u i p a r l e n t à s o n p u b l i c d e s 

lyrics h y p e r - m i s o g y n e s e t h o m o p h o b e s 

d e p l u s i e u r s d e s c h a n s o n s , l ' a v o c a t 

d ' A u r é l i e n C o t e n t i n (di t « O r e l S a n » ) a 

m i s c e u x - c i « e n d e m e u r e d ' i n t e r r o m p r e 

i m m é d i a t e m e n t t o u t e s [ l e u r s ] a c t i o n s 

de n a t u r e à p o r t e r a t t e i n t e a u b o n dé rou ­

l e m e n t de l a c a r r i è r e d ' O r e l S a n . . . » 

Liberté d'expression ? 
Celle de qui...? 
D a n s l e u r v o l o n t é d e p r o t e s t e r c o n t r e 

« u n e c o n c e p t i o n d e l a l i b e r t é d ' e x p r e s ­

s i o n q u i n e r e s p e c t e n i l ' h u m a i n n i l e 

v i v r e - e n s e m b l e », q u a t r e a s s o c i a t i o n s 

d e l a r é g i o n d e R e n n e s a v a i e n t a p p e l é à 

u n s i t - in le j o u r d ' u n c o n c e r t d e l ' a u t e u r 

d e s c h a n s o n s « S a l e p u t e » e t « S u c e m a 

b i t e p o u r l a S t - V a l e n t i n » , d e v a n t l a 

M a i s o n d e s J e u n e s e t d e l a C u l t u r e l oca ­

l e . I l s ' a g i s s a i t d e P u l s a r t , a s s o c i a t i o n 

n a t i o n a l e d ' a c t i o n s a r t i s t i q u e s a u p r è s 

d e s j e u n e s e n d i f f i c u l t é , et d e t ro i s a s s o ­

c i a t i o n s l o c a l e s q u i a g i s s e n t p o u r l e s 

d r o i t s e t l ' a u t o n o m i e d e s f e m m e s . 

« L ' e n t r é e d e l a s a l l e a é t é b l o q u é e p e n ­

d a n t u n e h e u r e p a r q u e l q u e s m a n i f e s ­

t a n t / e s , r e t a r d a n t a i n s i le c o n c e r t . Ce t t e 

a c t i o n s ' e s t d é r o u l é e s a n s v i o l e n c e . 

P e n d a n t le b l o c a g e , l e s p a r t i c i p a n t / e s , 

d e s m i l i t a n t / e s d ' a s s o c i a t i o n s e t d e s 

é t u d i a n t / e s d e R e n n e s 2 , o n t d i s c u t é 

a v e c l e p u b l i c p o u r l e u r f a i r e p r e n d r e 

c o n n a i s s a n c e d e l a t e n e u r d e s t e x t e s 

d ' O r e l S a n e t d e l e u r g r a v i t é , » e x p l i q u e n t 

l e s p e r s o n n e s m i s e s e n c a u s e , q u e d e s 

d i z a i n e s d ' a s s o c i a t i o n s a p p u i e n t d é j à 

c o n t r e l e s m e n a c e s d e C o t e n t i n . E s t - c e 

c e t t e r é f l e x i o n p u b l i q u e , s t y l e « o n s ' a s ­

soi t et o n d i s c u t e » q u i i n q u i è t e le rapper 

( b l a n c ) e t s o n manager? V o i c i q u e l q u e s 

e x e m p l e s d e s p r o p o s e n c a u s e : 

SUCE MA BITE POUR LA SAINT-VALENTIN 

(...) (Mais ferme ta gueule) ou tu vas 
t'faire marie-trintigner J'te l'dis gen­
timent, j'suis pas là pour faire de sen­
timents J'suis là pour te mettre 21 
centimètres Tu seras ma petite chien­
ne et je serai ton gentil maître (...) 
Excuse-moi miss, laisse-moi dégra­
der tes p'tites fesses (...) J'bois, baise, 
jusqu'à c'que t'en sois mal en point 
(...) J 'aime pas celles qui avalent, 
j 'aime celles qui font des gargarismes 

Celles qui ont su rester enfants, j ' ies 
soutiens dans leur combat d'femmes 
Vis le sexe comme un conte de fées, 
depuis qu'j'ai mon BAFA J'respecte les 
shneks avec un QI en déficit Celles qui 
encaissent jusqu'à finir handicapées 
physiques (...) Viens bébé on va tester 
mes nouvelles MST! 

DIFFÉRENT 

(...) J'finirais par acheter ma femme en 
Malaisie Les putes à blogue sont plus 
bonnes en photos qu'dans la vraie vie 
Nan, j'suis pas un produit marketing 
J'suis sensible, j 'me sens sale après 
avoir été voir les filles (...) Renseigne 
toi sur les pansements et les poussettes 
J'peux t'faire un enfant et te casser 
l'nez sur un coup de tête (...) 

Cotentin-Cantat, 
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D e s p r o p o s q u i d é c l e n c h e r a i e n t i m m é ­
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« l ' h o m m e e n d é t r e s s e » (© F4J) e x c u s a i t 

d ' a v a n c e t o u s l e s a p p e l s a u m e u r t r e , e n 
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m a c h i s t e f a i t e n c o r e v e n d r e a u p a y s d e 
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d e m e u r e le « l i e u p r i v i l é g i é d e l ' a t t e n ­

t a t » ( R o b b e - C r i l l e t ) , c e l l e s - c i d e m e u ­

r a n t s o u s t r a i t e s à l ' a p p l i c a t i o n d u d r o i t 
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L a m o b i l i s a t i o n a c t u e l l e - é t e n d u e à 

d ' a u t r e s v i l l e s o ù s e p r o d u i t C o t e n t i n -

d o n n e t o r t à c e u x p o u r q u i s ' i n s u r g e r 

n ' a u r a i t p o u r e f f e t q u e d e f a i r e d e l a 

p u b a u x m i s o g y n e s c o n t e s t é s . E t e n t r e ­

t e m p s , u n g r o u p e c o m m e R a d i o h e a d -

q u i n ' a r i e n à f o u t r e d e l a p r o v o c a t i o n 

p r i m a i r e - p r o f i t e d e s e s c o n c e r t s p o u r 

d i s t r i b u e r p a r m i l l i e r s d e b r o c h u r e s d e 

s e n s i b i l i s a t i o n a u x r a v a g e s d e l ' i n d u s ­

t r i e d e l a p o r n o e t d e l a p r o s t i t u t i o n , 

c o m m e i l l ' a f a i t a u p a r c J e a n D r a p e a u 

e n a o û t d e r n i e r . 

P a r c e q u e q u a n d l a j u s t i c e se r a n g e 

a u s s i f a c i l e m e n t d a n s l e c a m p d e s 

d o m i n a n t s , i l n ' y a p a s m i e u x q u ' u n 

v é r i t a b l e s o u l è v e m e n t p o p u l a i r e . 
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s ' e f f o r c e d e n o u s i n t é r e s s e r a u p e t i t c o m ­
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P a n i q u e d u cô té d e s i m p r i m é s straight o u v o l o n t é 

d e r é c u p é r e r l e s pimps a n n o n c e u r s l i b é r é s p a r l a f a i l l i ­

t e d e l ' h e b d o ICI? L ' a c t i o n d e Playboy d é g r i n g o l e e n 

b o u r s e ( - g o % ! ) , e t Urbania j o u e s o n v a - t o u t , s u p p r i ­

m a n t t o u t c o m m e n t a i r e c r i t i q u e d e s o n s i t e W e b e t 
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E n f a i t , t o u t e l ' i n d u s t r i e d e l a p r o s t i t u t i o n p a s s e 

a c t u e l l e m e n t u n m a u v a i s m o m e n t . Le l i b e r t a r i s m e 

b o n t e i n t d e l a « Happy Hooker », o ù d ' a u c u n s o n t c r u 

v o i r u n e l i b é r a t i o n s e x u e l l e , e s t c o n t r é p a r l a p r i s e de 
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Putain ; C a m i l l e F o r t i n : Borde! ; 

.iïiïiZZITsT*'' m°* I d e s ^ m m e s d e 

Q u é b e c a v e c 

l ' e x c e p t i o n n e l 

e s s a i d ' a n t h r o p o ­

l o g i e Je vous sa lue . . . 

é d i t é p a r R o s e 

D u f o u r ( M u l t i -

M o n d e s , 2 0 0 4 ) . 
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c h e r c h e à b a n a l i s e r l a c u l t u r e p o r n o g r a p h i q u e e t 
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t r a i t e a u x f i n s d ' e x p l o i t a t i o n s e x u e l l e . 

A u Q u é b e c , R i c h a r d P o u l i n , M é l a n i e C l a u d e e t 

N i c o l e L a v i o l e t t e d é t a i l l e n t d a n s Prostitution et traite des 
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O t t a w a , 2 0 0 g ) le l i e n e n t r e l a d e m a n d e m a s c u l i n e e t 

l a d e s t r u c t i o n d e s é c o n o m i e s d u T i e r s - M o n d e . C ' e s t l e 

c a p i t a l q u i c o n d a m n e l e s p o p u l a t i o n s à é m i g r e r o u 
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s a c r o - s a i n t e d e m a n d e . D e s É t a t s c o m m e les P a y s - B a s , 

l ' A l l e m a g n e , l a N o u v e l l e - Z é l a n d e e t l e N e v a d a ( a u x 
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